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Le théâtre Granada 
rouvrira ses portes 
au printemps '88
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Le premier ministre Bourassa a accueilli la reine Elizabeth II 
dans la capitale, hier.

Le Québec réserve 
un accueil froid à 
la reine Elizabeth II

QUÉBEC (PC) - C’est 
dans un climat d’indiffé­

rence que la reine Elizabeth II 
et son époux, le duc d’Edim­
bourg, ont foulé le sol québé­
cois en fin d’après-midi hier 
en vue d’une visite de trois 
jours.

À l'exception des quelque 250 
citoyens ( incluant les employés du 
service aérien du gouvernement 
du Québec) invités par le proto­
cole à assister à l’arrivée du cou­
ple royal dans le hangar de l'aé­
roport. il n’y avait personne d'au­
tre pour acclamer la souveraine 
vers les 17 heures sur le parcours 
conduisant les invités à la résiden­
ce du gouverneur général, à la ci­
tadelle.

Il semble bien que les autorités 
l’aient voulu ainsi en planifiant 
une arrivée en douce de la reine 
dans la Vieille capitale lorsque le 
cortège a emprunté les grands 
boulevards.

Brève cérémonie
Une très brève cérémonie a 

marqué, du reste, la descente 
d’Elizabeth II de l’avion.

Vêtue d'un manteau en lainage 
rouge et d'un chapeau rouge à lar­
ge rebord, la Reine n’est demeu­
rée qu’une dizaine de minutes à 
l’aéroport avant de partir en di­
rection de la ville de Québec.

Dix minutes où la fanfare du 
Royal 22e Régiment a joué le God 
Save the Queen et le O Canada et 
où, entre les deux. Sa Majesté a 
passé en revue la garde d'honneur 
formée d'un détachement du deu­
xième bataillon du 22e.

On avait prévu également une 
salve de 21 coups de canon pour 
saluer les distingués visiteurs 
mais seulement trois coups ont 
été tirés.

Les autres ont été des "pétards 
mouillés", au sens propre au mot. 
puisqu'ils ne sont tout simplement 
pas partis, a-t-on expliqué.

Les spectateurs, parmi lesquels 
on reconnaissait des militaires à 
la retraite et des vétérans portant 
fièrement leurs décorations ainsi

que plusieurs Québécois de langue 
anglaise, agitaient timidement un 
petit drapeau du Québec qu’on 
leur avait remis.

“Je suis très heureuse d'assis­
ter à cette cérémonie d'accueil’, a 
confié Heather Corrigan, une an­
glophone d’une trentaine d'an­
nées. originaire de Québec.

“C’est la première fois que je 
vois la reine d'aussi près et je 
trouve ce moment émouvant; 
pour moi, la royauté signifie beau­
coup mais je déplore qu'on n’ait 
pas fait plus de publicité autour 
de l’événement. Il y aurait plus de 
monde ici”, a ajouté la jeune fem­
me qui avait été invitée par la 
base militaire de Valcartier.

Car c'est sur invitation que les 
personnes pouvaient prendre pla­
ce à l’intérieur du hangar de 1 aé­
roport, et la base militaire pou- I 
vait remettre un certain nombre I 
de cartons d’invitation.
Journée chargée

Le lieutenant-gouverneur Gilles ! 
Lamontagne, son épouse, le pre­
mier ministre Robert Bourassa et 
sa femme Andrée, le maire de 
Québec Jean Pelletier, la ministre 
des Affaires culturelles, Mme 
Lise Bacon, et le ministre cana­
dien de l’Énergie, des Mines et 
des Ressources, Marcel Masse, 
sont les personnalités venues ac­
cueillir la reine qui arrivait de la 
Saskatchewan.

Après la cérémonie d’accueil, 
le couple de Buckingham Palace a 
pris la direction de la résidence 
du gouverneur général, à la cita­
delle, où Elizabeth II et Philip ont 
assisté à une réception en com­
pagnie des journalistes.

Ils ont ensuite bénéficié d’un re­
pos bien mérité pendant toute la 
soirée.

Aujourd’hui, la reine vivra une 
autre journée harassante avec des ! 
visites à Rivière-du-Loup et La j 
Pocatière avant d’assister en soi­
rée à un diner d'État offert par le 
gouvernement du Québec au res­
taurant Le Parlementaire.

Le prince Philip, grand admi­
rateur de la nature et de la faune, 
doit se rendre au Cap Tourmente, 
le sanctuaire des oies blanches si­
tué tout près de Beaupré.
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Les investisseurs reprennent confiance dans un marché très volatile

Brusque revirement à 
la hausse à la bourse

(d’après PC et AFP) — 
Un étourdissant renver­

sement de situation a propulsé 
les bourses du monde entier 
vers des gains record hier, 48 
heures à peine après avoir con­
nu la pire journée dans toute 
l’histoire du marché boursier.

Une certaine sérénité est reve­
nue hier à la Bourse de New York 
qui a enregistré une hausse record 
de 186.84 points, confirmant ainsi la 
nette reprise constatée durant la 
journée sur la quasi-totalité des 
places financières mondiales.

L’indice Dow Jones, baromètre 
de Wall Street, a terminé la séance 
à 2.027.85. dépassant le seuil des 
2.000 points franchi à la baisse lors 
de l’effondrement de lundi et récu­
pérant ainsi en deux jours plus de 
la moitié des 508 points perdus lun­
di.

La Bourse de Montréal a gagné 
116.46 points, soit 12.8 pour cent, 
pour clôturer à 1.611.39

L'index de Toronto, qui représen­
te les pertes et les gains de 300 
grandes compagnies canadiennes, a 
monté de 268.87 points, ou 9.03 pour 
cent, pour atteindre 3,246.18 points 
hier, alors qu i) en avait perdu 627 
en deux jours. À Vancouver, l'index 
a augmenté de 150.74 points.
Chasseurs d’aubaines

Les acheteurs se pressaient à un 
point tel que les ordinateurs 
avaient des heures de retard pour 
compiler les statistiques.

De nouveaux investisseurs, des 
institutions et des chasseurs d au­
baines ont effectué la plupart des 
achats, ont déclaré les analystes, 
ajoutant que les gains impression­
nants qui ont été faits aujourd'hui 
peuvent être attribués en partie à 
l'ampleur des pertes de lundi.

Toutes les bourses ont ainsi re­
couvré une bonne partie des pertes 
de 3 billions S qu’elles ont encou­
rues lundi et mardi, une baisse plus 
importante en terme de pourcen­
tage que le krach d'octobre 1929

“Il y a du soulagement, a déclaré 
l'analyste John Ing. président de 
Maison Placements Canada Inc., 
mais il y a aussi une prise de cons­
cience que ce marché a besoin d’ê­
tre testé et que nous ne sommes 
pas encore retournés aux transac­
tions normales Les marchés sont 
toujours trop élevés et volatiles."

Selon les analystes, les gains 
d'hier étaient particulièrement po­
sitifs parce que la plupart des ac­
tions ont grimpé et pas seulement 
les “blue chips" (titres à moins 
haut risque) comme cela avait été 
le cas mardi.

Réduction du déficit
Les investisseurs américains ont 

apparemment repris confiance

(Laserphoto AP)

Les courtiers ont dû traiter un haut volume de de New York, et les titres ont regagné de la va- 
transactions, hier, sur le parquet de la Bourse leur.

après l'annonce que le président 
Reagan se montrait plus ouvert aux 
propositions du Congrès sur la ré­
duction du déficit budgétaire, con­
sidéré par la plupart des experts 
comme le principal problème éco­
nomique des États-Unis.

Cette reprise, qui conforte le re­
dressement entamé mardi après 
quelques hésitations, confirme celle 
enregistrée durant la journée sur 
toutes les grandes places financiè­
res mondiales, qui ont effacé une 
partie des reculs du début de la se­
maine.

En Europe et ailleurs
La remontée de Wall Street mar­

di soir s’est propagée hier matin 
sur toutes les places asiatiques, qui 
ont enregistré des gains impor­
tants. À Tokyo, l'indice Nikkei a 
ainsi fait un bond de 9.3 pour cent 
(hausse sans précédent, en valeur 
absolue, dans son histoire), rega­
gnant plus de la moitié du terrain 
perdu la veille.

Si les places financières du Pa­
cifique, Sydney et Wellington no­
tamment. manifestaient une certai­
ne expectative, les responsables de 
Hong Kong envisageaient de rou­
vrir plus tôt que prevu la bourse de 
la colonie britannique fermée en 
principe jusqu'à lundi

Un peu plus tard en Europe, la 
tendance était également orientée à

la hausse, sur des marchés qui de­
meuraient cependant nerveux et hé­
sitants jusqu'à ce que Wall Streel 
ouvre à son tour en hausse de plus 
de 120 points.

Les différentes bourses européen 
nés sortaient alors franchement de 
leur réserve dans une ambiance 
très active.

À Londres, le Stock Exchange re­
gagnait près de 8 p. cent, effaçant 
environ un tiers des pertes enregis­
trées lors des journées noires de 
lundi et mardi. La même évolution 
était enregistrée à la Bourse de 
Francfort qui. encore durement 
touchée la veille, clôturait hier 
après-midi en hausse de près de 7 
p cent après une prolongation 
d'une heure de la séance officielle.

La reprise se confirmait égale­
ment à Zurich, où les indices rega­
gnaient environ 5 p cent sur mardi.

À Paris, la journée se terminait 
sur une hausse plus modeste de 3.6 
p. cent, mais la place française 
avait été l une des seules mardi a 
enregistrer une légère hausse de 0.8 
p cent De nombreux analystes es­
timaient que la Bourse avait re­
trouvé un certain équilibre, tout en 
demeurant très prudents sur les 
conséquences à moyen terme du 
séisme de lundi

Dollar canadien
Le dollar canadien, quant à lui, a

démontré un peu de vigueur après 
avoir perdu près d'un cent mardi. 11 
a terminé en hausse hier, à 76 15 
cents US.

Les analystes ont aussi affirmé 
que les courtiers n'auraient pas dû 
paniquer devant les pertes de mar­
ché

Des économistes ont toutefois 
rappelé que l'effondrement bour­
sier de lundi pourra aussi hâter une 
récession que plusieurs avaient pré­
vue pour 1989, et que la confiance 
des consommateurs en l'économie 
ne manquera pas d'être ébranlée.

"Les investisseurs, les courtiers, 
les professionnels ont retrouvé le 
sourire, même s'ils demeurent en­
core inquiets" sur les conséquences 
de l'effondrement de lundi, a sou­
ligné un observateur a Wall Street.

• Les compagnies 
publiques 
contribuent 
à leur
raffermissement

C 1, C 3
Pour soutenir leur valeur à la bourse

Québec assouplit les règles de 
rachat d'actions admissibles au RÉA

par Suzanne DANSEREAU 
QUÉBEC (PC) - Afin de 
les aider à soutenir la va­

leur de leurs actions en bourse, 
le gouvernement a décidé d’as­
souplir les règles de rachat 
d’actions pour les entreprises 
admissibles au Régime d’épar­
gne-actions.

C’est ce qu'a annoncé hier le mi­
nistre québécois des Finances. Gé- 
rard-D Lévesque, lors d une décla­
ration ministérielle à l’Assemblée 
nationale.

Afin de protéger l’utilisation de 
fonds publics et de s'assurer que 
les compagnies augmentent leur ca­
pitalisation de façon permanente, 
les règles édictent des pénalités 
pour les compagnies qui veulent ra­
cheter leurs actions.

Hier, le ministre a annoncé que 
ces pénalités ne s appliqueraient 
pas lorsqu'une corporation admis­
sible au RÉA procédera à un ra­
chat inférieur à 5 pour cent du ca­
pital versé relatif a ces actions fai­
sant partie de sa capitalisation per­
manente Ce rachat ne pourra ce­
pendant être supérieur a 10 pour 
cent du coût rajusté des actions 
qu elle a émises dans le cadre du 
RÉA

M Lévesque espère que cette 
mesure d'assouplissement contri­
buera à la stabilisation du cours 
des actions émises dans le cadre du

RÉA, de même qu’au maintien de 
la confiance des petits épargnants.

Elle permettra aux entreprises 
admissibles au RÉA — les autres 
disposent déjà de cet assouplisse­
ment — de maintenir un prix stable 
pour leurs actions en bourse, ce qui 
redonnera confiance aux épar­
gnants. a-t-il expliqué.

Mesure permanente
Décidée hier, à la suite de la chu­

te dramatique qu'a connue la Bour­
se de Montréal, la mesure n’est pas 
temporaire. Le gouvernement y 
songeait depuis un certain temps , 
a dit le ministre, et la mesure sera 
permanente.

“Ce n’est pas un remède absolu, 
a lancé M. Lévesque. Mais la me­
sure facilitera la stabilisation des 
cours"

Le ministre ne sait pas combien 
d'entreprises REA vont se préva­
loir de cet assouplissement.

Le critique pequiste en matière 
de Finances. M Jean-Guy Parent, 
a salué la mesure, mais il a déploré 
qu elle soit venue hier plutôt qu’au 
lendemain du “krach" à Wall 
Street, soit mardi

De plus. M Parent estime que le 
pourcentage de rachat maximum 
fixé à 10 pour cent est insuffisant 
pour les petites entreprises II a 
suggéré que ce pourcentage soit 
porté à 20 pour cent Gérard-D. Lévesque

On craignait 
des suicides...

■
 SAN FRANCISCO 

(AFP) — Au plus 
fort de la débâcle de 
Wall Street lundi, la 

Bourse du Pacifique de 
San Francisco a deman­
dé aux autorités char­
gées du pont du Golden 
Gate de renforcer leur 
surreillance fiour ériter 
d éventuels suicides.

Alors que l'indice Dow 
doues des valeurs indus­
trielles effectuait un 
sped a cu Ia i re plo n geo n 
de .5OH points, les respon­
sables de la bourse cali­
fornienne craignaient 
que des investisseurs I 
ruinés se jettent du pont, 
comme certains l’a- I 
raient fait des fenêtres ! 
de Wall Street lors du I 
krach de WJ:9 

“Fn fait, tout a été 
très calme”, a indiqué 
hier le lieutenant Roger 
Fies, l'un des policiers I 
en charge de la sécurité | 
du pont

Le pont Golden Gate a 
toujours été un lieu de 
prédilection pour les 
candidats au s u tcide, 
plus de H00 depuis l'ou­
verture de l'ouvrage au 
public il g a .50 ans.

■Expo Haute Fidélité ■
22 au 25 octobre, jeudi et vendredi de 12h à 21 h 

et samedi et dimanche de 12h à 17h.
28520
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Au palais de justice
Le barrage doit être annoncé

SHERBROOKE - Un auto­
mobiliste a été acquitté d'une 
accusation d’ivresse au volant 
parce que la police n'avait pas 
publicisé la mise en place du 
barrage sur la route dans lequel 
il a été piégé

Le juge Laurent Dube de la 
Cour des sessions de la paix a 
décidé hier que son arrestation 
contrevenait à la charte cana­
dienne des droits.

Le défenseur Michel Beauche- 
min a plaidé que l'arrestation et

la détention de son client étaient 
arbitraires parce que la police 
ne peut arrêter les gens sur la 
route sans motifs 

Le prévenu, âgé de 32 ans, 
avait été arrêté le 26 octobre 
dans la région de Sherbrooke et 
les résultats de son alcooltest 
étaient de 110 et 120

Me Beauchemin a soutenu que 
Tarn-station d'un automobiliste 
sans motifs sur un barrage rou­
tier n'est pas justifiée dans une 
société démocratique

Libéré d'une accusation de recel
SHERBROOKE - Henri Bois­

vert a été libéré hier d une accu- 
satioh de recel le 8 mars d'un cou­
pon de 6,375 S payable au porteur 
volé le 31 octobre 1985 à Montréal.

Le magistrat Gérald Desmarais 
de la Cour des sessions de la paix 
a accordé le non-lieu réclamé par 
le défenseur Jean Leblanc au mo­
tif qu'il n'existait aucune preuve 
contre son client.

Une employée de banque avait 
témoigne que M. Boisvert, qui fai­
sait affaires avec sa succursale 
depuis plusieurs années, avait 
présenté cette pièce en expliquant

qu'il l'avait obtenue d'un client 
pour le paiement de biens.

Le bureau-chef de la banque à 
Montréal a accepté le coupon pro­
venant d une obligation de Colom- 
bie-britannique et autorisé le dé­
pôt dans son compte le 18 mars.

Le contre-interrogatoire de la 
préposée a démontre que M Bois­
vert n avait jamais eu de problè­
mes dans le cours de ses transac­
tions bancaires.

Le procureur Claude Mélançon 
a admis qu'il n'y avait pas de 
preuve à 1 effet que l'inculpé au­
rait pu savoir que ce coupon avait 
été volé.

• Cure de désintoxication
SHERBROOKE - Le juge Gé­

rald Desmarais de la Cour des 
sessions de la paix a imposé hier 
à Robert Letarte. âgé de 39 ans. 
l'obligation de suivre le program­
me de l'organisme Le seuil pour 
les hommes en difficultés et de se 
soumettre à une cure en désinto­
xication

Ce sont là deux des conditions 
imposées à l'accusé, qui est incul­
pé d'avoir causé des lésions cor­
porelles à son épouse le 17 octo­
bre. pour sa remise en liberté pro­
visoire

Letarte, qui est défendu par Me 
Jean Leblanc, est également frap­
pé d'une interdiction de consom­
mer des liqueurs alcoolisées, de 
mettre les pieds dans un débit de 
boisson.

Le procureur Claude Mélançon 
avait exigé toutes ces conditions

pour la libération du prévenu d'ici 
a son enquête préliminaire le 23 
novembre.

Par ailleurs. Luc Desrosiers, 
qui est soupçonné de lésions cor­
porelles envers un tenancier de 
bar du centre-ville le 20 octobre, a 
aussi obtenu un cautionnement 
pendant la durée des procédures 
contre lui.

Me Mélançon a abandonné son 
opposition à sa remise en liberté à 
des conditions astreignant cet in­
dividu. également représenté par 
Me Leblanc, à ne pas communi­
quer avec le plaignant, ne pas 
prendre une goutte de boisson, de 
pas retourner dans les débits de 
boisson et ne pas posséder d'ar­
mes offensives.

L'enquête préliminaire de Des­
rosiers a été fixée au 23 novem­
bre.

Cité à son procès pour menaces
SHERBROOKE — Lin psycho­

éducateur a témoigné hier qu'un 
homme, âgé de 50 ans. lui a décla­
ré le 27 avril qu'il était en train 
de forger des poignées pour son 
cercueil et qu'une personne s'oc­
cuperait de ses deux jeunes en­
fants.

Ces propos ont été suffisants 
pour que le juge Gérald Desma­
rais de la Cour des sessions de la 
paix cite le prévenu à son procès 
sur une accusation de menaces.

Le témoin avait expliqué que 
l'homme en question lui a dit cela 
lorsqu'il était allé cherché son fils 
chez lui. pour le conduire à un 
centre de réadaptation pour jeu­
nes en diffficultes.

Le contre-interrogatoire du dé­
tenseur Jean Leblanc a fait res­
sortir que le plaignant n'avait 
connu aucun autre problème de­
puis.

Le procès du prévenu a été fixé 
au 4 novembre.
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Introductions par effraction, fraudes et facultés affaiblies

Forte hausse de la criminalité
par Pierre SAINT-JACQUES

■
 SHERBROOKE - Parmi 

les fléaux criminels qui af­
fectent le plus les membres 

d’une communauté, on compte 
les introductions avec effraction 
dans les maisons d’habitation et 
les commerces, les fraudes à 
l’endroit des commerçants et 
les facultés affaiblies perpé­
trées contre tous les usagers de 
la route.

Après 42 semaines d'activités po­
licières en 1987, ou si l’on préfère à 
moins de 10 semaines avant de ti­
rer le rideau sur la présente année, 
la Police municipale de Sherbrooke 
a enregistré une hausse importante 
de la criminalité dans ces trois gen­
res de délit

Les voleurs ont perpétré pas 
moins de 1 000 effractions au cours 
des dernières 42 semaines, à savoir 
851 dans les maisons privées et 249 
dans les commerces.

L an dernier, à pareille date, le 
nombre était de 807 introductions 
avec effraction, 611 dans les mai­
sons privées et 196 dans les com­
merces.

L'année 1987 compte donc 293 ef­
fractions de plus

Le fléau des fraudes a laissé des 
traces profondes avec une augmen­
tation ae plus de 100 pour cent: 617 
cette année contre 304 pour la 
même période l'an dernier.

Les infractions pour facultés af­
faiblies ont également connu une 
augmentation sensible avec 410 ar­
restations contre 357, l'an dernier 

Si l'on faisait le total de tous les 
crimes commis depuis le début de 
l'année, on arrive a une hausse de

1 149 plaintes ce qui représente un 
nombre d’environ 25 pour cent su­
périeur à celui de 1986, toujours

pour les 42 premières semaines 
Au chapitre des accidents, même 

le nombre est fort élevé, avec quel­

que 3 500 en date d'hier, l'augmen­
tation sur 42 semaines par rapport 
à 1986 n'est que de 57 accidents

Passagère transportée à l'hôpital
La collision de deux voitures, hier vers 16h15, 

angle 10e avenue et rue Papineau, a nécessité le 
transport d'une femme à l'hôpital. Mme Johan­
ne Buzzell, de Bromptonville, a été hospitalisée 
au CHUS. On ignore la gravité des blessures. 
Elle était passagère dans l'une des voitures im­
pliquées. Selon les informations obtenues, les 
deux voitures circulaient sur la rue Papineau,

(Photo La Tribuna par Claude Poulin»

direction centre-ville, quand un véhicule s'est 
immobilisé à la hauteur de la 10e avenue où il 
n'y a aucune signalisation. La manoeuvre aura 
surpris le conducteur de la voiture oui suivait. 
La collision n'a pu être évitée. Les dommages 
matériels sont évalués pour chaque voiture à 
plus de 500 $.

Faits divers
• Une autre auto dans la rivière

chance de s’infiltrer dans la circu­
lation. en quittant la rue Henneker, 
il avait mal calculé la vitesse éle­
vée d une voiture qui avait le droit 
de passage.

• Un client impulsif

Pris de panique, il a quitté les 
lieux.

Le coût: 600 S pour l'amende et 
une perte de neuf points de démé­
rite.

Une voiture a piqué du nez, à 
partir d'une rive escarpée, pour 
échouer dans la rivière Saint-Fran­
çois, hier.

Il s'agissait de la seconde décou­
verte du genre, en une semaine, 
dans la même rivière.

Hier matin, à l'aube, les policiers 
étaient dépêchés du côté du pont 
Joffre. plus précisément au niveau 
de la rue Talbot où doit s'ériger le 
futur centre de détention de Sher­
brooke. pour un véhicule immobi­
lisé dans l'eau.

La semaine dernière, une Olds- 
mobile Firenza 1984 avait été ca­
tapultée dans la rivière Saint-Fran­
çois, près des Galeries Grandes- 
Fourches donnant sur l'artère du 
même nom.

Hier, l'automobile était une Ford 
LTD 1979. propriété d'une cégépien- 
ne de Sherbrooke.

• Une frousse coûteuse

Dans les deux cas. les voitures 
avaient été volées.

La propriétaire de la Ford LTD 
avait signalé la disparition de sa 
voiture, stationné dans le parking à 
étages de la rue Dépôt, un peu 
avant deux heures de la nuit.

C'est ainsi que moins de cinq 
heures plus tard, les policiers ap­
prenaient que les voleurs avaient 
envoyé le véhicule par le fond. Ces 
derniers avaient auparavant raflé 
la radio, le système de son et ar­
raché la banquette arrière.

La voiture a été si lourdement 
endommagée qu'il devient pratique­
ment impensable de la remettre 
sur la route.

A cause de l'accès difficile sur 
cette portion de la rive Est de la ri­
vière. le remorqueur a besogné une 
bonne heure pour touer la voiture 
sur la terre ferme.

Invité à laisser son pardessus au 
vestiaire, un client a répliqué vi­
vement à son interlocuteur qui fai­
sait office d'hôte au club Le Bogard 
en lui assénant un solide coup au 
front avec une bouteille de bière.

La victime, âgée de 36 ans, a 
subi une profonde entaille à l'ar­
cade sourcilière droite. L'homme a 
été traité au Centre hospitalier Hô­
tel-Dieu.

Pendant ce temps, les policiers 
mis au courant de l'incident ont in­
tercepté le suspect, un individu de 
24 ans. qui a complété sa nuit au 
bloc cellulaire du quartier général 
de la rue Marquette.

Il sera accuse de voies de fait 
avec lésions.

ün ignore le motif qui l’a poussé 
à réagir de cette façon.

Début de jour perturbé

Les délits de fuite sont monnaie 
courante dans les plaintes enregis­
trées de façon quotidienne par la 
police, mais quand des éléments 
importants de preuve ont pu être 
recueillis, on s'empresse de mener 
à terme les enquêtes.

Ce qui surprend dans le phéno­
mène des délits de fuite, c’est leur 
nombre malgré l’instauration de­
puis plusieurs années du système 
d’assurance non-responsabilité.

En principe, tous les conducteurs 
seraient assurés, ce qui devrait les 
inciter à ne plus se soustraire à 
leurs responsabilités.

On avance certaines explications 
de ce fléau: la conduite en état d'é­

briété, l'immatriculation expirée ou 
le permis de conduire suspendu.

Quoi qu'il en soit, un jeune hom­
me de 20 ans, de Bromptonville, a 
appris cette semaine le coût de la 
frousse, selon ses dires, qui l'avait 
amené à fuir les lieux d'un acci­
dent. le 14 octobre, boul. Porland et 
rue Henneker.

Un témoin indépendant de la col­
lision avait eu le temps de relever 
le numéro de la plaque d'immatri­
culation.

Invité à un entretien avec un 
membre de la Division des enquê­
tes criminelles, le suspect a recon­
nu avoir commis le délit de fuite. 
Après avoir patiemment attendu la

Le personnel du Marché d'ali­
mentation Suprême I.G.A. du Car­
refour Dunant a connu un début de 
journée perturbé, hier, avec le feu 
d'un transformateur dans la partie 
arrière du commerce.

Les pompiers de Sherbrooke de­
vaient être appelés sur les lieux à 
08h49 après qu'un témoin ait alerté 
l’opérateur Jacques Monfette avec 
un “vite les pompiers" non équi­
voque.

Selon le lt Denis Clavelle. une

quinzaine de minutes auront suffi à 
maîtriser les flammes au moyen 
d une extincteur à neige carboni­
que.

Le feu a été limité au transfor­
mateur mais l'incident a toutefois 
privé le marché d'électricité durant 
un bon moment.

Une fois l'incident clos et le tech­
nicien en électricité sur place, le 
personnel du marché a pu repren­
dre ses occupations journalières.

AU CENTRE CULTUREL
Salle Maurice O’Bready

EN PRÊ VENTE AUJOURD'HUI (pour les abonnés du Centre 
culturel en danse, théâtre, musique et cinéma):
- 21 novembre (20h30)

- 6,7,8,13,14,15, 
20,21,22,27,28,29 novembre 
(20h30) Petite Salle

“Les Fantaisies de mon mari" 
comédie
Grand Canyon, spectacle 
multi disciplinaire

EN VENTE SAMEDI (10h) pour le grand public:
- 21 novembre (20h30) “Les Fantaisies de mon mari”

EN VENTE LUNDI (14h) pour le grand public:
■ 6,7.8,13,14,15,20,
21,22,27,28,29 novembre Grand Canyon
(20h30) Petite Salle

EN VENTE ACTUELLEMENT:
■ 24 octobre (20h30) 

28 octobre (20h30)
31 octobre (20h30)
4 novembre (20h30)
7 novembre (20h30)

8 novembre (13h30)

18 novembre (20h30)

Jean-Guy Moreau 
Claude Barzotti 
The Box 
Sol
Grandb Explorateurs
Afghanistan
Grands Explorateurs:
Afghanistan
Sol

UNE COLLABORATION DU JOURNAL

la tribune
29086

carnet
On ne sait si c’est sa visite à 

la Société protectrice des ani­
maux qui Ta influencé, mais tou­
jours est-il que Serge Lehoux a 
recueilli pas moins de trois 
chats errants depuis le début de 
la semaine..

- O -
André Lemay se demande en­

core comment il a pu laisser fi­
ler son avion en direction des 
pays chauds. Ses bâtons de golf 
sont même arrivés deux jour-

King
Wellington

REDIGEE* COLLABORATION

La Bourse, c’est une 
place où on peut perdre 

son portefeuille.

-

nées avant lui...
- O -

Jean-Claude Lemieux peut 
dire merci à son fils qui lui a 
épargné une balade à pied d’une

Quinzaine de kilomètres. L’ami 
ean-Claude ne veut toutefois 

pas élaborer sur les raisons de 
cette aventure..

- O -

Mario Picard se méfie main­
tenant qu’il sait qu’un cheval 
peut laisser des traces de son 
passage dans un stationnement 
public...

- O -

Michel Bilodeau en plus 
qu assez d’entendre ses parte­
naires djre qu’il est un mauvais 
joueur dè cartes. Il a même ren­
du visite à une cartomancienne 
pour se convaincre du contrai­
re...

- O -
Même si l'hiver n'est pas en­

core officiellement arrivé, An­
dré Girard a été surpris par des 
voisins au volant de son nouveau 
souffleur à neige...

La partie d'huîtres annuelle 
au profit de la fondation du 
CHUS aura lieu le vendredi 30 
octobre à l'édifice CERAS. Bil­
lets en vente en communiquant 
au 563-5555, poste 4555)

(PUBLI-PROMOTION)

J2a Quotidienne

458 — 5090
V.

O B P E 
LOGE 67

TEL: 569-1600 
240. MONTREAL 

SHERBROOKE P O

CETTE SEMAINE 
A LA

LOGE 67
Vendredi de cette semaine

BOUILLI AUX LEGUMES
Chef: Jean-Charles 
“Pas beau” Collin

Brunch du dimanche
le 25 oc! par la Pourpre Royale

BIENVENUE AUX MEMBRES 
tmo ET INVITES

Lotto 6 / 49:1 - 3 - 5 - 14 - 27 - 44 (10)
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Le service de pastorale pas d'accord 
avec un éditorial de Jean Vigneault

SHERBROOKE (GF) — L’Archevêque de Sherbrooke, Mgr 
Jean-Marie Fortier, le Service de pastorale sociale du diocèse 

et l’organisme Développement et Paix ont signifié, hier après- 
midi, au cours d’une conférence de presse, leur désaccord avec la 
façon dont le rédacteur en chef de La Tribune et éditorialiste. M. 
Jean Vigneault, a traité du colloque sur le libre-échange tenu le 13 
octobre dernier.

Dans son éditorial. M. Vigneault 
soulevait certains points qui. selon 
lui. pouvaient miner la crédibilité 
du Service de pastorale. Il expli­
quait que le refus apposé à la par­
ticipation du ministre Jean Charest 
ne résistait à aucune analyse. Les 
organisateurs n'auraient pas fait la 
preuve d'une grande objectivité en 
privilégiant les opposants au libre- 
échange et en repoussant la parti­
cipation de M Charest dont les pro­
pos auraient pu satisfaire la prin­
cipale inquiétude soulevée par des 
participants, à savoir le peu d'in­
formation disponible sur le libre- 
échange

Prendre le pouls
Selon Mme Yvonne Bergeron, 

responsable du Service de pastora­

le. l'erreur que l'on pourrait repro­
cher à M Vigneault est de n'avoir 
pas compris que cette journée ne se 
voulait aucunement une réponse, ni 
même une tentative de réponse à la 
question du libre-échange. Elle se 
voulait plutôt l'occasion de prendre 
le pouls de la population et permet­
tre aux groupes de base d'exprimer 
leurs impressions sur le sujet.

"Le ministre Charest pouvait as­
sister à la journée comme n'impor­
te qui Les hommes politiques pré­
sents en fin d'après-midi ont pu 
d'ailleurs faire entendre leur posi­
tion bien qu'ils n'aient pas été choi­
sis comme conférenciers Nous ne 
voulions pas que M. Charest agisse 
à titre de panelliste. Tout comme 
nous ne voulions pas d'économiste 
Nous ne voulions pas d'analyses 
d'experts Notre approche était so­

ciale. Elle s'inscrit dans la démar­
che privilégiée par les évêques ca­
nadiens. Nous voulions nous rappro­
cher de la base et permettre aux 
gens d'exprimer ce qu'ils ressen­
tent face au libre-écnange. C'est 
pour cela que la journée ne s'est 
pas conclue sur une opposition ou 
sur un accord au libre-échange 
mais plutôt sur l'expression ae 
craintes, d inquiétudes, de ques­
tions ", a déclaré Mme Bergeron.

Son adjoint. M Jacques Lebel. 
renchérit en indiquant que les or­
ganisateurs n ont pas avantagé les 
opposants au libre-échange comme 
le déclare 1 éditorialiste.

Relief de la réalité
Que I on y retrouve des membres 

de la coalition d'opposition ainsi 
que d'autres personnes plus inquiè­
tes que fermées à l'idee du libre- 
échange et seulement deux person­
nes entièrement favorables à un 
traité de libre-échange, est, fort 
probablement, le reflet de la réalité 
qui fait qu’à venir jusqu'à mainte­
nant, seuls quelques hommes d’af­
faires et politiciens ont exprimé

leur entier appui au libre-échange 
tandis que le peuple est davantage 
inquiet que rassuré.

Interrogée par un journaliste qui 
demandait si un contact avait été 
établi avec M Vigneault pour dis­
cuter de cet éditorial ou tenter d'en 
corrigei le sens. Mme Bergeron ad­
met que non Tout comme, souli- 
gnera-t-elle. M. Vigneault n'a pas 
participé à cette journée, ni n'a 
cherché à obtenir des informations 
supplémentaires auprès des orga­
nisateurs avant d écrire son texte.

Finalement, on dit se réjouir de 
la tenue de cette journée ainsi que 
du débat social qu il a pu favoriser

On dit espérer maintenant que le 
gouvernement, voire M. Charest 
lui-même, organise un débat public 
à son tour afin de faire toute la lu­
mière sur le libre-échange

Quant à Mgr Fortier, il a refusé 
de se compromettre davantage que 
ne l'ont fait les évêques en disant 
que "l'enjeu est tel qu'il faudrait 
même envisager de soumettre la 
question finale du libre-échange à 
la population après un débat réel et 
entier ", Pas plus qu'il a satisfait 
une question sur ses préférences: 
un référendum ou une élection

Le théâtre Granada va 
rouvrir au printemps

L'avenir du centre-ville n'est pas lié 
à l'implantation du centre de congrès

— Jean-Yves Laflamme

Transformé en salle multifonctionnelle

En plus de sa devanture oui sera remise en état, 
le théâtre Granada de Snerbrooke fera l'objet

(Photo La Tribun* par Claude Poulin)

de travaux internes d'ici les prochains mois et 
rouvrira ses portes le printemps prochain.

par François GOLGEON 
SHERBROOKE - Le 
théâtre Granada, à Sher­

brooke, rouvrira ses portes le 
printemps prochain, après une 
cure de rafraîchissement et des 
travaux de transformation qui 
en feront une salle multifonc­
tionnelle.

L information a été confirmée 
hier à LA TRIBUNE par un porte- 
parole du groupe Gestion Norcadev 
inc., qui a récemment pris posses­
sion de l'immeuble du centre-ville 
fermé depuis trois ans

Alors que des travaux de réfec­
tion de la toiture viennent d'être 
entrepris. Jacques Plante, vice-pré­
sident aux finances chez Gestion 
Norcadev inc., a signale que des 
plans sont en voie de réalisation sur 
les amenagements envisagés.

"Tout a été mis en branle de fa­
çon à ce que les plans soient dépo­
sés avant la fin de l'année et que 
les travaux intérieurs commencent 
dès le début de 1988". a relate M 
Plante.

Investissements
Il ne peut préciser à ce moment- 

ci le montant des investissements 
requis pour redonner vie au Gra­
nada "Les études et analyses sont 
en cours. On ignore lès coûts 
exacts. Mais on peut parler certai­
nement de quelques centaines de 
milliers de dollars”, a noté le por­
te-parole du nouveau proprietaire 
du théâtre, dont l'inauguration ini­

tiale remonte au 18 janvier 1929 il 
y aura bientôt 60 ans

Quant à la seconde inauguration, 
que M Plante prévoit pour le prin­
temps ou le detmt de l'ete 1988 il 
stipule qu elle ne passera pas ina­
perçue Nous comptons faire une 
grosse ouverture pour montrer le 
résultat des travaux Chose certai­
ne. les gens de Sherbrooke auront 
de quoi etre fiers de ce majestueux 
édifice", a rajouté M Plante

Celui-ci ne se lasse pas de vanter 
le charme et le caractère particu­
lier de l'immeuble patrimonial qui. 
en ses heures de gloire, a vu defiler 
sur ses planches des artistes de re­
nom. tels Maurice Chevalier ou des 
chefs d'orchestre reputes comme 
Alexander Brott. Sir Ernest Mac­
Millan et bien d'autres

Salle polyvalente
Or, en plus de spectacles à l'oc­

casion. la salle du théâtre Granada 
offrira plusieurs possibilités, une 
fois les travaux complétés. Les 
1.150 bancs du rez-de-chaussée se­
ront enlevés et le plancher sera re­
dresse. pour ne conserver que les 
550 sièges de la galerie "On se re­
trouvera ainsi avec une salle mul­

tifonctionnelle et multiculturelle of­
frant de 4.000 à 5.000 pieds carres 
de plancher Nous voulons faire du 
Granada un genre de Spectrum 
tMontreal', où des spectacles pour­
ront s'y dérouler et où differents 
groupes pourront tenir des rencon 
très, comme la convention d'un 
club social Ou encore un bal de fi­
nissants d'une école”, a donné en 
exemples Jacques Plante

Bien que le mode d'opération ne 
soit pas encore arrête, à savoir si 
le groupe gérera lui-même l'édifice 
ou confiera cette responsabilité à 
un tiers. M Plante a soumis que le 
Granada ne sera pas en compéti­
tion avec la salle Maurice-O'Brea- 
dv.

Celui-ci a finalement insiste sur 
l'importance qui sera accordée au 
maintien du caractère architectural 
de l'immeuble lors des travaux 
"C’est notre grand souci. Notre 
groupe est en quelque sorte spécia­
lisé dans la relance d'anciens thea­
tres. comme le Capitol i Québec i ou 
le Verdun Mais le Granada est de 
loin le plus beau C'est un vrai 
joyau On ne comprend d'ailleurs 
pas pourquoi des gens de Sherbroo­
ke n'ont pas été séduits avant par 
la beaute de cet édifice!"

■SHERBROOKE (FG) - 
‘‘Il ne faut pas tirer de 
conclusions trop hâtives: ce 

n’est pas parce qu’il y a un pro­
jet de centre de congrès et de 
complexe hôtelier en dehors du 
centre-ville que cela signifie son 
éclatement!”

Le conseiller Jean-Yves Laflam­
me, qui représente le district Cen­
tre. s est fait rassurant, hier, quant 
à l'impact du projet de 30 millions S 
dévoilé par LA TRIBUNE, sur l’a­
venir du centre-ville de Sherbrooke.

Il faut se rappeler que l’investis­
sement en question a toujours été 
pressenti sur les terrains de la so­
ciété Marathon, là où loge présen­
tement la Coopérative agricole de 
Sherbrooke, angle King et Belvé­
dère. Mais le projet se réalisera 
plutôt sur le site de l’ancien terrain 
de quilles Lorraine, coin King et 
Wilson, dans un secteur d'ailleurs 
jugé par des spécialistes de l'hôtel­
lerie comme plus propice que le 
centre-ville pour un tel ensemble 
immobilier.
Pas surpris

Partant de là, le conseiller Jean-

Dossier des policiers

Pelletier ne négociera pas 
par le "biais du journal'\n

■SHERBROOKE (FG) - 
Le maire Jean Paul Pel­
letier a clairement signifié hier 
qu’il ne fera aucun commentai­

re dans le cadre du dossier des 
négociations avec les policiers 
municipaux.

“Je ne suis pas d'accord avec le 
fait que les policiers amènent le 
dossier sur la place publique et 
tiennent des conférences de presse 
sur le sujet. Alors, je n’ai pas l'in­
tention de faire comme eux. Quand 
j’aurai quelque chose à dire, je le

ferai en privé, à la table des négo­
ciations”, a dit le maire.

N'ayant pu être rejoint qu'hier 
depuis la prise de position des po­
liciers qui, vendredi dernier, ont 
proposé de ne discuter que des sa­
laires et de conserver le statu quo 
sur les clauses normatives, Jean 
Paul Paul Pelletier a refusé de se 
commettre publiquement. “Je n'ai 
pas l'intention de commencer à né­
gocier par le biais du journal. 
Quand j’aurai des choses à dire, je 
le ferai privément. aux personnes 
concernées”, a-t-il simplement 
échappé.

Yves Laflamme n'est pas surpris 
d'entendre des réflexions de certai­
nes personnes craignant le pire 
pour l'avenir du centre-ville.

"Je comprends que des gens pour 
qui la rumeur d'investissements sur 
les terrains de Marathon était de­
venue une réalité poussent une telle 
réflexion. Mais je ne suis pas du 
tout d'accord. Ce n'est pas le début 
de l'éclatement ou de la mort du 
centre-ville. La terre n'arrêtera 
pas de tourner à cause de cela. 
Pour la bonne raison que les ter­
rains de Marathon peuvent toujours 
servir plus tard à un autre projet 
moteur. Si ce n'est pas un centre de 
congrès avec hôtel, il existe d'au­
tres possibilités”, juge Jean-Yves 
Laflamme. qui n'avait cependant 
pas d'exemple à fournir.

Il soutient néanmoins avec vi­
gueur que les terrains de Marathon, 
qui devraient être libérés au début 
de 1990. offrent un potentiel quasi 
sans limite. “C’est un site de pres­
tige. Qu'on pense seulement aux 
possibilités qu'offrent les rives du 
lac des Nations. Avec de l'imagi­
nation. l'ensemble peut servir à un 
projet moteur pour le centre-ville", 
a soumis le conseiller sherbrookois.

La SID AC déçue

Pour sa part, reprenant sensible­
ment les mêmes propos, le prési­
dent de la SIDAC King-Wellington. 
Robert Pouliot, n'a pas caché une 
certaine déception. “C’est sûr 
qu’on s'attendait à ce que cet im-

Jean-Yves Laflamme

portant investissement aille dans le 
secteur du plateau Marquette (ter­
rains de Marathon). Mais l'impor­
tant c'est que le projet se réalise, 
compte tenu qu’il aura des retom­
bées pour l’ensemble de la région ", 
devait déclarer M. Pouliot.

Celui-ci refuse cependant de voir 
une quelconque inquiétude pour l'a­
venir du centre-ville dans le fait 
qu'un autre site est privilégie. "Je 
ne suis pas inquiet du tout. Nous al­
lons tout faire pour que le centre- 
ville retire le maximum de ce pro­
jet majeur”, a glissé M. Pouliot.

Réplique au candidat Boudreau

Il n'est même pas 
élu qu'il parle 

de tout détruire

■ ROCK FOREST (MM) - 
Le maire de Rock Forest 

estime que son adversaire 
Laurent Boudreau devrait fai­

re preuve de plus de maturité 
et cesser de tout vouloir dé­
truire sur son passage.

"Cela me fait rire de voir un 
homme qui dit vouloir aller vers 
le positif faire des déclarations 
semblables. Dans l hvpothèse où il 
serait élu. je me demande quel 
genre de relations il aurait avec 
les maires des autres municipali­
tés. M Boudreau semble oublier 
que les municipalités sont appe­
lées à travailler de concert dans 
des dossiers comme le transport 
en commun, le zonage et les in­
cendies, pour ne nommer que ces 
éléments Ce n'est définitivement 
pas l'administration proposée par 
Laurent Boudreau que commande 
une ville comme Rock Forest”, 
de dire Gaétan Lavallée 

Soulignant que son adversaire 
mène présentement une campa­
gne électorale de destruction. M 
Lavallée croit au contraire que 
l'avenir à Rock Forest "ce sera 
de bâtir, pas de détruire".

"Comment M. Boudreau pour­
ra-t-il parler d'harmonie mainte-

— le maire Lavallée
nant qu'il a fait ces declarations. 
Sa campagne électorale, il l'a fait 
une heure plus tard uue tout le 
monde, comme dans les Mariti­
mes. Il n'est même pas élu qu'il 
parle déjà de tout défaire", d'a­
jouter M Lavallée.

Mise en demeure
Le maire Gaétan Lavallée sou­

tient que son adversaire perd du 
temps en parlant du dossier des 
incendies, et plus particulière­
ment de la mise en demeure ache­
minée afin de récupérer une som­
me de 31.000 S de la firme Sécu­
rité 77

"J'ai fait mon travail et le dos­
sier est maintenant entre les 
mains du maire de St-Elie d'Or- 
ford. de déclarer M Lavallée. 
C'est à lui d'entreprendre les dé­
marches nécessaires pour que 
Rock Forest reçoive ce qui lui est 
dû. J'ai toujours dit que cette 
somme sera récupérée et je le ré­
pète encore C’a fait deux ans 
qu'on parle des incendies et per­
sonne encore n'a prouvé qu'on 
avait mal agi C'est en voie de se 
régler, quoi qu'en pense Laurent 
Boudreau "

Boudreau est frustré
ST-ELIE D’ORFORD 
(MM) — “Laurent Bou­

dreau est frustré et s’il veut 
m’attaquer personnellement, il 
va trouver la campagne élec­
torale longue, très longue.”

Les premièrs échos des décla­
rations du candidat Laurent Bou­
dreau. rapportées dans l'édition 
d'hier de La Tribune, sont venus 
du maire de St-Elie d'Orford. Ri­
chard Gingras. pris à partie par 
l'ancien maire de Rock Forest 

Furieux, le maire de St-Elie 
d'Orford n'a pas apprécié du tout 
que Laurent Houdreau lui deman­
de de se tenir à l’écart des élec­
tions municipales de Rock Forest 

"Ma présence à l'hôtel de ville 
de Rock Forest lors de la mise en 
nomination est tout à fait norma­
le Je suis maire d’une municipa­
lité voisine et je suis appelé à tra­
vailler avec l administration mu­
nicipale de Rock Forest, peu im­
porte qui en est le maire. Et mon 
cousin. Jean-Guy Dion, était can­
didat comme conseiller et j'ai 
voulu me tenir au courant de ce 
qui se passait, un point c'est tout 
C'était une simple visite de cour­
toisie", de faire remarquer M 
Gingras. tout en faisant remar­
quer qu'il n'avait même pas par­
ler à l'actuel maire Gaétan Laval­
lée

— le maire Gingras 
Pas un coup monté

En ce qui a trait à la mise en 
demeure qui lui a été signifiée par 
l'administration de Rock Forest 
dans le but de récupérer une som­
me de 31.000 S de la firme Sécu­
rité 77. Richard Gingras main­
tient "qu'il ne s'agit pas du tout 
d'un coup monté."

"J'ai effectivement reçu cette 
mise en demeure, comme les 
journalistes l’ont correctement 
rapporté. Et le processus est en­
clenché; nos procureurs s'occu­
pent de cette affaire qui n'a rien à 
voir avec les élections. Je n ai 
d'ailleurs pas l'intention de me 
mêler des élections à Rock Fo­
rest. mais Laurent Boudreau au­
rait avantage à s'occuper de ses 
élections plutôt que de dire n'im­
porte quoi", de rétorquer le maire 
de St-Elie d'Orford

Le maire Gingras dit n'avoir 
aucun intérêt dans cette campa­
gne électorale, contrairement a 
ce qu'a prétendu le candidat Lau­
rent Boudreau

"Pour ce qui est du service de 
protection contre les incendies, 
une entente a été conclue et qu'el­
le soit rompue ou non. ça me lais­
se complètement indifferent "

Pour vous messieurs
► Service personnalisé
a R A P H A E L

^■^urelles, Du nouveau pour vous Messieurs et jeunes 
—7 Messieurs Des lignes qui sauront vous plaire,

3025 King O., du vêtement sport au vêtement habillé en pas- 
Sherbrooke sant des chandails aux cravates nouvelle vogue

28487

SPECIALISTE EN DECORATION INTERIEURE

A 10 MINUTES DE SHERBROOKE LE

DOMAINE DU STORE . f%i 
YVON BOUCHARD inc.

C'EST TOUT PRES DE CHEZ VOUS!

221. Chemin Windsor 
BROMPTONVILLE

I8i9) 846-4802
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Hugh Auger finaliste pour 
un des prix d'excellence

par Michel RONDEAU 
SHERBROOKE — La candidature de M. 

Hugh Auger, directeur général de la com­
mission scolaire Eastern Townships, a été 
retenue parmi les cinq finalistes dans la ca­
tégorie “réalisation" des prix d’excellence 
de l'administration publique.

que en collaboration 
avec l'Association des 
cadres supérieurs, 
rInstitut d'administra­
tion publique du Cana­
da, l'Association des 
directeurs généraux 
des services de santé 
et des services sociaux 
du Québec, l'ENAP et 
le gouvernement du 
Québec, ces prix sont 
attribués pour la troi­
sième année consécu-

Ces prix annuels sou­
lignent la compétence 
des gestionnaires pu­
blics, / La catégorie 
"réalisation'' reconnaît 

de façon particulière 
l'impact d'une réalisa­
tion récente dans la 
gestion des affaires pu­
bliques

Décernés par l'As­
sociation des diplômés 
de l'École nationale 
d'administration publi-

tive
La candidature de M. 

Auger a été retenue 
pour la qualité de ses 
réalisations dans le do­
maine de l'éducation, 
particulièrement le re­
groupement harmo­
nieux de plusieurs pe­
tites commissions sco­
laires indépendantes 
sous une seule adminis­
tration et la mise sur 
pied du programme de 
français langue secon­
de et de maternelles bi­
lingues d'une journée 
De plus, il réalisait ré­
cemment la mise sur 
pied d'un programme 
d éducation coopéra­
tive au secondaire, 
reçu avec enthousias­

me par le public et les 
industries

Au fil de ces réali­
sations, chacune a 
d’ailleurs été soulignée 
dans le journal LA 
TRIBUNE, ces derniè­
res années, et M Au­
ger en a d'autres à son 
crédit.

Finalement, la réci­
piendaire du prix "réa­
lisation'’ de 1987 est 
Mme Diane Wilhelmy, 
secrétaire générale as­

sociée aux Affaires in­
tergouvemementales 
canadiennes pour le 
travail effectue lors de 
la négociation de l’en­
tente constitutionnelle 

Dans la catégorie 
"carrière ”, le prix a 

été décerné à M Guy 
Coulombe pour sa con­
tribution remarquable 
à la gestion des affai­
res publiques au cours 
des 25 de 
nées.

LOUEZ
DE TOUT 
569-9546 

LOCATION 
MARTINEAUB d ,ï?rî ir'1

24M. ru» King

brasserie
utjhin

Jermeres an-

Caroline Paquette à 
nouveau sur les rangs

Quand tu vis un moment difficile et que tu as besoin 
\ de parler A Secours-Amitié il

y a quelqu’un pour t’écouter

■ Il UNI LUEUR D’ESPOIR...

•iiujiii SECOURS/
AMITIE

Poste d'écoute 564-2323 
Sans frais d’appel 
LAC-MEGANTIC - RICHMOND 
— ASBESTOS, composez 0 et 
demandez Zenith 5-3060 
A TOUT HEURE OU JOUR 
ET OE LA NUIT

SHERBROOKE (MR)- La com­
missaire Caroline Paquette, qui re­
présente les écoles Carillon, Ma­
ry mount, Montcalm et Le Touret à 
la CSCS, posera à nouveau sa can­
didature lors des élections scolaires 
du 15 novembre.

Mme Paquette, qui en est à sa si­
xième annee à la table du conseil 
des commissaires, a gardé, au 
cours des années, l’estime des pa­
rents de l'école Carillon, où elle a 
été membre du comité d'école pen­
dant quatre ans. dont deux à la pré­
sidence. Elle a aussi été déléguée 
de son école au comité de parents

de la CSCS pendant un an.
Mme Paquette a un enfant qui 

fréquente l'école Carillon et deux 
autres, l'école Montcalm 

Caroline Paquette estime qu’il 
faut absolument se remettre à l'é­
tude des questions pédagogiques 
avec la coopération étroite de tous 
les agents d'éducation, les parents 
étant les premiers de ces agents.

Avec eux. les enseignants, les di­
recteurs, le personnel profession­
nel, le personnel de soutien, les ad­
ministrateurs de la commission 
scolaire doivent travailler en équi­
pe.

Vous voulez rencontrer
le DR MARCEL CHARLES ROY,

médecin missionnaire?

Le commissaire Nadon 
change de quartier

SHERBROOKE (MR)- Le com­
missaire Benoît Nadon qui repré­
sentait le secteur de Deauville, po­
sera sa candidature dans un quar­
tier du nord de Sherbrooke, aux 
élections scolaires.

11 était devenu commissaire de 
Deauville lors d une redivision de 
la carte électorale, il y a quelques 
années

M. Nadon. en devenant candidat 
dans le quartier des écoles Mit­
chell. Ste-Anne et Hélène-Boulé se 
rapproche de son milieu naturel 
Ses enfants fréquentent les écoles 
du vieux nord et du centre, confie- 
t-il.

Il dit qu'il s'est présenté dans ce 
quartier sur linvitation de M John 
Hayes, l'actuel commissaire, qui 
avait décidé de ne pas se représen­
ter aux élections. M. Hayes aurait 
toutefois changé d'idée.

M. Nadon se dit fier du travail

Nomination

fait à l’école de Deauville, où dé­
butera en 1987-1988 l'aménagement 
d'une salle de dîneurs et d'un gym­
nase. Il remercie les parents de 
Deauville et de l’école Le Boisjoli 
de leur collaboration au cours de 
son mandat.

Il sera à Sherbrooke, dimanche le 25 octobre à 2 h., 
â la Faculté des Lettres et Sciences Humaines, de 

l’Université de Sherbrooke, local A3-113.

Informations: soir: 563-0368

A 8 minâtes 
de Sherbrooke

trie Rte 55

SPÉCIAL 
DU MOIS

Langoustines 895

Salade de fruits de mer 995

• Balayage des 
modèles 87

• Beaux choix 
de modèles 88

• NOS PRIX
VALENT

LE
DEPLACEMENT

-------- SPECIAL----------
FILTRE. HUILE 

GRAISSAGE
*15”

plus taxe
Supplément pour les importées

TOUS LES SOIRS 

Rosbif au jus... . 195

Meilleure que jamais!

FONDUE CHINOISE
(à volonté)

[95

Servit dans it Brisjtne lundi mardi et mtrcrtdi soir stultmtni 
Servie dans le Mlle Espadon Isous-sol) samedi seir seulement

WINDSOR
DODGE

CHRYSLER
LTÊE
(819)

845-5461

835 Conseil, Sherbrooke 
Salle disponible pour réceptions, banquets et parties 
VISA ET MASTER CARD ACCEPTÉES

Réservations: 565-0911
La Brasserie qui s’occupe de vous 

Pat Patrigani, copropriétaire

(Photo La Tribun* par Claude Poulin

M. Claude Courtemanche a été 
nommé secrétaire général du 
Collège de Sherbrooke. A 
l'emploi du Collège depuis 
1968, d'abord comme profes­
seur de philosophie et anima­
teur audio-visuel, puis comme 
agent d'information et conseil­
ler pédagogique, M. Courte­
manche occupait, au moment 
de sa nomination, les fonctions 
de directeur du Service de l'é­
ducation des adultes. Cette no­
mination prend effet dès main­
tenant.

TANDY
TANDY 1000

TX1000
HX

w wWW'iÉf

Deux belles additions à la
Pour la gestion, adoptez le Tandy 1000 TX et la 
puissance du microprocesseur 80286 de 8 
MHz. Vous obtenez une vitesse de traitement 
6 fois plus élevée qu’un PC/XT standard — au 

cl’un ordinateur individuel! Le TX com-

la tribune
1950, rua Roy. Sherbrooka, Qué„ 

Tél : 564-5450, J1K 2X8

Journal quotidien publié a Sherbrooke par 
Les Journaui Trans Canada ( 1982) Inc 

(division La Tribune)

Téléphones:
Petite* annonces: 564-0999 

Publicité: 564-5450 
Rédaction: 564-5454 

Abonnements: 564-5466

Courrlar d* dauiléma claua: 
Enregistrement No 1539

Abonnement Au Canada, territoire immé­
diat, sauf endroits desservis par camelot et 
routes motorisées 1 an $11000 6 mois 
$70 00. 3 mois $40 00 1 mois $15 00 Hors 
de notre territoire immédiat. Etats-Unis et 
autres pays 1 an $165 00. 6 mois $100 00.
3 mois $65 00. 1 mois $25 00 
"'La Tribune est sociétaire de la Presse ca­
nadienne de i Association des quotidiens de 
langue française membre de i Association 
des quotidiens du Canada, affiliée a (Audit 
Bureau of Circulation ABC et à (Union inter­
nationale de la presse cafftoiique Sources 
d informations Presse canadienne Bresse 
associée Reuter Agence France Presse Le 
service de photos fac similées de la Presse 
canadienne et les agences affiliées sont 
autorisées a reproduire les informations de
UTnbUn' ______________________ 29056

Le meilleur ordinateur familial pour le prix — 
le Tandy 1000 HX. Le premier ordinateur fami­
lial avec MS-DOS intégré! Il se charge 
rapidement et facilement. Parfait comme pre­
mier système. Le HX a une mémoire de 256 K et 
une unité intégrée de disque 31/2 po de 720 K. 
Vous pouvez donc utiliser une variété de pro­
grammes et le logiciel DeskMate 2 "6 en un” 
fourni! Quand vous achetez un HX, vous 
bénéficiez en plus de la garantie de 90 jours 
d’un contrat de service en magasin d’un an. 
Plus un écran monochrome VM-4 sans frais!

Tandy 1000 HX (25- 
1053), VM-4 (25-1020) 
et contrat d’entretien 
sans frais d’un an

$129900lAasy our. 1627.00
Support d'écran 26-210 vendu séparément

prend une unité intégrée de disque 31/2 po de 
720 K et une mémoire de 640 K. En outre, il est 
compatible avec le IBM PC et il est doté de 
notre logiciel DeskMate 2 utilisable immé­
diatement. Et nous vous offrons la même 
arantie de lancement que pour le HX, avec 
écran monochrome VM-4. Une aubaine.F

Tandy 1000 TX (25- 
1600), VM-4 (25-1020) 
et contrat d’entretien 
sans frais d’un an

S189900IV/ ta^Cour. 2287.00

«
Les prix de solde 
expirent le 30 nov. 1987

Des accessoires pour compléter votre système
Disposez votre ordinateur de façon élégante et 
pratique grâce à ce bureau. Pour un ordinateur, 
un écran et une imprimante et beaucoup de 
place! 26-1350A. Cour. 159.95 .... soldé à 99.95 
L’impression à bas prix. La DMP-130A pour le 
traitement de texte et des données et les gra­
phismes adressables au niveau du point. Com­
patible avec le IBM PC, jusqu'à 120 car./s. 
26-1280A. Cour. 499.00................soldé à 399.00

IBM est une marque déposée d'international Business Machines ( orp 27904

StUf

V#'

ORDINATEURS TANDY... de radio SHACK. DIVISION

Disponible dans tous les magasins Radio Shack, les rentres d’ordinateurs Tandy et chez les détaillants participants
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Egouts et aqueduc autour du lac Magog

Scrutin secret à Deauville
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Enfin, lusqu'eu 15 novembre

par Yvon ROUSSEAU
DEAUVILLE — Les Deauvillols des rues Vanier, Saroy, des Ri­

verains. Trianon et du chemin Venise devront se prononcer pour ou 
contre le projet d’emprunt de 2,300,000 $, nécessaire à l'installation

au cours d'un 
i novembre.
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des égouts et de l'aqueduc autour du lac Magog, a 
scrutin secret qui sera tenu à l’hôtel de ville, vers le 131

Hier soir, c'était l'assemblée de 
consultation des contribuables , 
dont 28 ont signé le registre muni­
cipal. ce qui constitue le nombre 
minimal requis pour forcer la tenue 
d'un vrutin secret sur le projet de 
la municipalité.

projet 
îs cf’é-

Égide Marcoux
Le conseil municipal de Deauvil­

le tiendra une assemblée spéciale 
lundi soir de la semaine prochaine, 
afin de déterminer la date de la te­
nue du scrutin, qui devrait se situer 
vers la mi-novembre

Le maire de Deauville. M Egide 
Marcoux. ne semblait pas inquiet 
face à la tenue du référendum “Je 
crois fermement que le projet de 
prolonger les services d égout et 
d'aqueduc en bordure du lac Magog 
devrait passer", a-t-il commente 
hier soir

Le conseiller municipal Georges 
Emond tenait des propos sembla­
bles et il manifestait beaucoup 
d'optimisme, face au scrutin popu­
laire. M Emond a précisé que la 
municipalité a déjà entrepris les 
démarches, en vue de prolonger les 
échéances fixées par Québec, pour 
la réalisation du projet

Il faudra une majorité en nombre 
de votes et une majorité en valeur 
pour que le projet soit approuvé par 
la population concernée

Le centre-ville 
revitalisé de 
Richmond 
inauguré en 
fin de semaine

par Guy MARCHAND
RICHMOND - Des cérémo­

nies d’envergure marqueront en 
fin de semaine l'inauguration du 
nouveau centre-ville de Rich­
mond. Le ministre des Affaires 
municipales et responsable de 
l'habitation, M. André Bour- 
beau, a confirmé sa présence.

À cette occasion, 80 marchands 
et propriétaires de places d’affaires 
de ce secteur souligneront la nou­
velle image qu'arbore le centre-vil­
le par la presentation de plusieurs 
activités

Yvon Poirier qui. en compagnie 
d’une dizaine de personnes, a été 
l'un des principaux responsables du 
programme de revitalisation du 
centre-ville, a expliqué que cette 
fête se voulait un couronnement.

“Cette fête se veut le couron­
nement de tous les efforts qui ont 
été déployés au cours des dernières 
années" souligne-t-il.

Depuis quelques années, le cen- 
tre-viile de Richmond a subi des 
transformations majeures et au­
jourd'hui il présente une nouvelle 
image. Afin ae souligner toutes ces 
réalisations, une fête a été organi­
sée à l’intention de la population et 
des gens qui se sont impliqués dans 
le programme de revitalisation du 
centre-ville.

Les activités marquant l’inaugu­
ration du centre-ville auront lieu 
demain et samedi, les 23 et 24 octo­
bre. Parmi celles-ci, on retrouve 
des spectacles de danses folklori­
ques, des tirages de bons d'achat, 
des attributions de prix de présen­
ce, des activités pour les enfants et 
un défilé de mode.

Samedi, vers 15h. la cérémonie 
d'ouverture officielle se déroulera 
en présence du ministre et en com­
pagnie de dignitaires et de person­
nes qui se sont impliquées dans le 
programme de revitalisation du 
centre-ville

Réjean Beaudoin 
directeur général 
à la Fédération 
des associations 
touristiques

SHERBROOKE - L’ancien di­
recteur général de l’Association 
touristique de l’Estrie, M. Réiean 
Beaudoin, vient d'être nomme di­
recteur général de la Fédération 
des associations touristiques régio­
nales du Québec

M Beaudoin, tout premier direc­
teur général de l'organisme qui est 
l'interlocuteur privilégié de l’Estrie 
auprès du ministère au Tourisme, a 
quitté ce poste voilà quelques mois 
pour relever, a-t-il explique, de nou­
veaux défis. Il a été remplacé par 
M Alain Larouche

Plusieurs des propriétaires qui 
ont signé le registre, afin de de­
mander la tenue d'un scrutin se­
cret, étaient favorables au 
de prolongation des services

f'out et d aqueduc en bordure du 
ac, mais la formule de répartition 

des frais proposée par la municipa­
lité ne leur convenait pas. les coûts 
exigés étant beaucoup trop élevés, 
selon eux.

Le conseil municipal de Deauvil­
le a opté par la répartition des dé­
penses à partir de la façade des 
terrains en pieds linéaires, ce qui 
fait que les propriétaires de plus 
grands terrains ou de plusieurs lots 
devront débourser davantage 

“C'est la formule la plus équita­
ble. a commenté le conseiller mu­
nicipal Georges Emond. et peu im­
porte la façon de procéder choisie, 
il y a toujours des mécontents".

Sur la rue Vanier. huit des dix 
votants éligibles ont signé le regis­
tre.

Les “OUI" et les “NON"
On se serait cru en plein référen­

dum sur la question nationale, hier 
soir, à l’hôtel de ville, alors que le 
groupe de ceux qui sont favorables 
au projet affichait un OUI bien vi­

sible sur leurs vêtements 
Les tenants du NON étaient tou­

tefois plus discrets et ils se ren­
daient signer le registre, non sans 
avoir subi les pressions de ceux qui 
veulent la réalisation du projet 

L'assemblée de consultation a dé­
buté à 19h, par quelques informa­
tions fourmes sur le projet de rè­
glement d'emprunt numéro 261 et 
sur les règles de la consultation po­
pulaire

Les contribuables ont pu inscrire 
leurs noms au registre, entre 19h30 
et 21h30 II était un peu moins de 
21h quand le cap des 28 a finale­
ment été atteint

Les riverains en faveur du projet 
r n'ont pas caché leur déception, 
bien qu'ils soient fort optimistes 
face au vote référendaire Ces der­
niers avaient distribué des circulai­
res. faisant valoir les arguments en 
faveur du projet

m
est de retour

SUPER

sur vaste choix de

tapis et prélarts
sélectionnés 

pour vous
tpéclallMt» du couvn-plenchsr"

TAPIS WINDSOR
INC.

60, rue St-Georges, Windsor, Qué. 849-7475

Menu dégustation
(les jeudis et vendredis A compter de 17h)

Cocktail de crabe 
Pain à rail 

Salade César
Pannequet de crabe au gratin 

Assiette terre et mer

Restaurant

27230

★ ★ ★ ★
Fruits de mer 

Grillades 
Fine cuisine

9
AUX DETENTEURS D’EMISSIONS ANTERIEURES

Voici ce que rapporteront, 
à compter 
du 1er novembre 
de cette année,
vos Obligations 
d’épargne du Canada 
des emissions en cours.
Chaque année, le taux de vos obligations est normalement 
rajusté, ce qui vous assure un rendement avantageux.
Voici donc ce que rapportent les obligations que vous détenez.

Rendement à compter du 1er novembre 1987
Les taux minimums des émissions en cours S-37 de 1982 à S-41 de 1986 
inclusivement, ont été portés au taux de cette année, soit 9%.
Chaque tranche de 1000$ d’obligations à intérêt régulier de ces émissions 
rapportera 90,00$ le 1er novembre 1988.
Après cette période, les taux minimums garantis de ces émissions 
continueront de s’appliquer jusqu’à l’échéance respective de ces émissions.
Quant à l’émission S-36 de 1981, elle continuera de rapporter des intérêts 
au taux minimum garanti de 10Vi %.
Voici comment croîtra une obligation à intérêt composé de 1000$ 
des émissions en cours.

°/o I
PREMIÈRE ANNÏE L

Comme vous pouvez le constater, 
vous avez tout intérêt à conserver vos 
Obligations d’épargne du Canada et, 
pour les mêmes raisons, à en acheter de nouvelles, 
car elles constituent l’un des meilleurs placements que vous puissiez faire.

Veuillez prendre note que les obligations de l’émission S-35 de 1980 
arrivent à échéance le 1" novembre de cette année. Si vous en détenez, 
il est temps pour vous de les encaisser et d’en racheter de nouvelles.

Émissions S-41
1986-87

S-40
1985-86

S-39
1984-85

S-38
1983-84

S-37
1982-83

S-36
1981-82

Valeur au
1" novembre 1987 1077,50$ 1 174,48$ 1306,60$ 1432.91$ 1616,03$ 2008,97$

Valeur au
1" novembre 1988 1 174,48$ 1280,18$ 1424,20$ 1561,87$ 1761,47$ 2219,91$

La nouvelle émission rapporte 9 % la première année. 
Achetez les vôtres à compter du 26 octobre.

IES
OBLIGATIONS 
D’ÉPARGNE 
DU CANADA
Une place 
de choix 

dans tout 
portefeuille



A 6 LA TRIBUNE, SHERBROOKE. JEUDI 22 OCTOBRE 1987

SHERBROOKE MÉTROPOLITAIN

Louis Laberge réclame une 
journée annuelle de deuil

par Gilles FISETTE
SHERBROOKE — Chaque mercredi de la Semaine nationale de 

la santé et de la sécurité du travail devrait être décrété “Jour de 
deuil” en solidarité avec les victimes d'accidents du travail et leur 
famille.

Profitant de son passage, hier 
matin, à Windsor où il devait par­
ticiper par la suite à une visite-ma­
raudage au chantier de la Domtar, 
le president de la FTQ. M. Louis 
Laberge. a en effet déclaré que la 
FTQ et la FTQ-Construction entre­
prendront les démarches nécessai­
res auprès du gouvernement afin de 
parvenir à cette fin.

La FTQ appuie son argument sur 
le fait que des funérailles civiques 
et de grands titres dans les jour­
naux sont réservés aux pompiers et 
aux policiers qui meurent au de­
voir. mais que c'est dans 1 indiffé­
rence générale que tous les autres 
travailleurs morts au travail sont 
portés en terre

‘ Chaque année, au Québec, trop 
de travailleurs et de travailleuses 
meurent au travail Et pour la très 
grande majorité d'entre eux. il n v 
a pas de funérailles civiques, pas 
de cortèges de politiciens, pas de 
grands titres dans les journaux et, 
surtout, pas d'hommages ", a décla­
ré M. Laberge.

Il a rappelé qu'en 1986 seule­
ment. plus de 171 travailleurs sont 
décédés au Québec des suites d'ac­
cidents ou de maladies profession­
nelles. l’ne vingtaine d'entre eux 
oeuvrait dans lindustrie de la cons­
truction.

Cette même année, on compte 
4.825 demandes de prestations à la 
suite de maladies professionnelles. 
208.486 accidents avec interruptions 
du travail acceptés et compensés.

•‘Ces chiffres sont inacceptables 
et ce jour de deuil sera l'occasion, 
non seulement de se souvenir de 
ces victimes, mais surtout de pren­
dre les moyens collectivement pour 
qu'il n'y en ait plus ", a précisé M. 
Laberge.

Représentant 
en prévention

Le président de la FTQ-Construc- 
tion. M Jean Lavallée, qui accom­
pagnait M. Laberge, a enchaîné en 
invitant les travailleurs à se joindre 
a la lutte menée par sa centrale 
afin que soit promulgué le règle­
ment qui permettrait aux travail­
leurs de la construction d'avoir un 
représentant à la prévention sur les 
lieux de travail, comme cela existe 
dans plusieurs secteurs et même 
dans l industrie de la construction 
de certaines autres provinces du 
pays.

Déclarant que la FTQ a été la 
première et est la seule centrale à 
se battre pour l'obtention du repré­
sentant a la prévention, parce que 
toutes les autres ont peur de lui en 
donner le crédit, M Lavallée es­
time qu'il est inadmissible que le

gouvernement tarde autant à pro­
mulguer ce règlement qui assure­
rait aux travailleurs de la construc­
tion “l'outil indispensable à leur sé­
curité ”.

Il est d'avis que des solutions 
peuvent être envisagées afin d’as­
surer la présence d'un représentant 
à la prévention sur les chantiers de 
moins de 25 travailleurs Et c est 
d'autant plus capital lorsqu'on sait 
que 85 pour cent des employeurs 
embauchent moins de sept travail­
leurs
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Lors de la Semaine de la santé et sécurité au travail chez Cascades

Calendrier sur la sécurité vue par les enfants
par Jocelyn BOL'FFARD 

EAST-ANGUS — Dans le ca­
dre de la Semaine de la santé et 
sécurité au travail, la direction 
de l'usine Cascades d’East-An- 
gus a procédé au lancement 
d'un calendrier 1988. Ce sont les 
enfants des employés de l'usine 
qui y sont allés de leur imagi­
nation pour illustrer ce qu'était 
pour eux la sécurité au travail.

C’est donc plus de 150 jeunes de 5 
à 15 arts - tous des enfants ou petits- 
enfants des employés de -l’usine - 
qui ont fait parler leurs crayons de 
couleurs pour exprimer la sécurité 
sur le lieu de travail de leurs pa­
rents

"Ce qu'il y a de magnifique dans 
tout cela, c'est que les enfants ont 
créé ces dessins sans se rendre sur 
les lieux. Ce n'est qu'en dialoguant 
avec leurs parents qu'ils en sont ve­
nus au résultat que l'on peut admi­
rer aujourd'hui , explique Mme 
Edith Prégent. initiatrice du projet 
et infirmière chez Cascades.

La direction de L usine. et plus 
particulièrement le service de san­
té et sécurité au travail, a ainsi fait 
d'une pierre deux coups, comme 
l'explique M Marc Gagnon, coor­
donnateur chez Cascades. "Nous 
voulions savoir si l'information se 
rendait chez nos employés, s’ils 
étaient au courant des diverses me­
sures de sécurité au travail et nous 
pouvons dire, à la lumière des oeu­
vres qui nous ont été présentées, 
que cette information se rend chez 
les intéressés. De plus, une sensi­
bilisation dès le plus jeune âge à 
l'aspect de la sécurité chez les en­
fants, ne peut-être que bénéfique à 
long terme.”

Des chèques
Les enfants se sont vus remettre 

un chèque de 5 S pour leur partici­
pation. Quant aux douze lauréats, il 
ont eu droit à un chèque de 25 $, un 
exemplaire du calendrier, et ils ont 
de plus eu droit à leurs dessins ori­
ginaux laminés pour qu'ils puissent 
les conserver.

Il s'agit d'Emilie Lagueux. Si­
mone Skelling, François Grenier, 
Anik Carignan, Geneviève Turcotte, 
Marie-Claude Fortin, Dany Gre­
nier, Isabelle Skelling, Sophie Cor- 
riveau, Isabelle Phaneuf, Joël Roy 
et Julie Dugas.

Alain Lemaire, deuxième vice- 
président de la compagnie Casca­
des, était présent à cet événement: 
“C’est une première chez Cascades

qu'un projet de ce genre soit réali­
sé. Nous ne pouvons qu'encourager 
des initiatives de ce genre qui. à 
long terme, bénéficient à tous 
Prendre conscience de la sécurité

au travail ou même chez soi ce 
n'est pas seulement une habitude à 
acquérir, c'est un mode de vie en 
soi

Un comité de sélection, indépen­

dant de Cascades, avait ete forme 
pour l'occasion avec la participa­
tion de Mme Jacqueline Loiselle, 
professeur d arts plastiques. M. 
Slarc Bailey, photographe, et M

Jacques Bernard, directeur-adjoint 
de la CSST

Le calendrier sera distribue aux 
quelques 3.000 employés que comp­
te maintenant Cascades

Les jeudi 22 octobre et vendredi 
23 octobre se tiendra une exposition 
des 150 oeuvres au Club Brompton 
à East-Angus. de 14h à 16 h et de 
18h30 à 20h30

TOUT LE MONDE 
PEUT BAISSER SES PRIX. 
ATTEINDRE L’EXCELLENCE 
C’EST AUTRE CHOSE.

Quand Nissan a lancé les premiers pick-ups com­
pacts au Canada en 1965. c'était 5 ans avant Toyota et 6 
ans avant Mazda. Quant aux produits nords-américains...

Aujourd'hui. Nissan maintient son avance. En 1987, 
les pick-ups Nissan ont reçu le prix d'excellence en design 
industriel. Il s'agit des premiers véhicules qui soient 
honorés de cette façon depuis l’invention de l'automobile.

Et au cours de compétitions comme la Baia 500 
1987 et la Baja 1000 1986. les pick-ups Nissan se sont 
classés bons premiers dans les catégories 5 et 7S.

Lingénierie Nissan est fondée sur un principe très 
simple : fournir à notre clientèle un produit qui correspond

8888s'
à ses exigences, tant du point de vue utilitaire qu esthétique.. 
à un prix qui demeure dans les limites du raisonnable.

C'est pourquoi Nissan est 
en mesure de vous offrir le 
pick-up importé le moins cher 
au Canada' tout en vous offrant a caisse la plus large et la 
plus profonde qui existe sur un pick-up compact.

C'est aussi pourquoi Nissan peut vous offrir un King 
Cab DLX qui coûte des centaines de dollars de moins que 
des produits comparables fabriqués par Ford. GM. Mazda 
ou Toyota", .tout en vous assurant un confort supérieur 
grâce à des sièges d une largeur inégalée par aucun autre 
pick-up compact nord-américain parmi les plus connus.

EtcèstpourquoiNissanpeutvousolïrirleKingCabavec 
strapontins le moins cher du Canada sans sacrifier des 
qualités aussi essentielles qu la construction à double paroi 
ou le freinage amère assiste à soupape répartitrice de charge.

Bref, en se concentrant sur la qualité des détails, 
les ingénieurs de Nissan réussissent à produire des véhicules

dont la qualité générale est très supérieure.
"L ingénierie humaine" reconnaît le besoin de vous 

en donner beaucoup plus que le minimum. Ainsi, le plus 
gros moteur Y 6 (3 litres) livrable dans la catégorie des 
pick-ups compacts. Voilà qui explique comment, depuis 6 
ans. les Nissan sont les pick-ups importés les plus vendus 
au Canada.'

Chaque camion Nissan. King Cab, caisse ordinaire 
ou allongée. 4X3 ou 4X4. est protégé par la garantie sans 
frais du groupe motopropulseur la plus etendue dans le 
temps. Six ans ou 100 000 km!T

GARANTIE 6 ANS/100 OOO KM
*ui les chiffre » publies pai K 

relative'uh ni aux wnta'» J* pu k up» ni 
cxiunJr* années cixik s l'*bl NHmik 

îRens»igiw . mus auprès du loncesMoniuinr *Fnx has»' sur le prix Je Jx tail saggx-tv par k nunul.u U 
en Jatt du tx septembre ll*f*7 pour le puk-up STl> â caisse ordinaire U prix >m , mpienJpasU 
transport le*s frais de livraison lïmmatru ulatron ou le» Uses l«r» specific âtroox et le» . ompataixu 
de pris sont basées sur les données publiée s par les tabruante iu»qu au b re pu mbre l**f*7 * ‘ le ' 
spec ifk aborts ef les comparaisons Je pnx sont basées sut le» Jonmv* publiée' pat k sfahrk .ml' mu, 
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IS.Ik 
ipcHte»
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Certain mpen

Le pick-up importe le moins cher ajj canada
EST AUSSI LE SEUL CAMION QUI AIT GAGNE LE PRIX 
D’EXCELLENCE EN DESIGN INDUSTRIEL.

STI) à caisse ordinaire

PICK-UP NISSAN 1988

NISSAN

A LA MESURE l)K \ < >S EXIGI NO/S

Le nouveau MAXI EPARGNE
de la Banque de Montréal

de plus d’intérêt 
qu’un compte 

d’épargne ordinaire
I    —- "■............................... -—  % 1  

Votre argent dort-il dans un compte d’épargne ordinaire peu rentable? 
Voici enfin un compte qui vous permet de mieux voir à vos affaires!

La Banque de Montréal vous présente aujourd’hui une façon sim­
plifiée et plus profitable d’épargner: Maxi Epargne, le nouveau compte 
à intérêt quotidien.

Avec le compte Maxi Épargne, vous profitez d’un taux d’intérêt qui 
augmente avec vos épargnes. Jusqu’à $3,000, vous recevez un taux 
d’intérêt d’épargne. La portion du solde entre $3,000 et $10,000 vous 
rapporte jusqu’à 30% de plus; et la portion au-delà de $10,000, jusqu’à 
50% de plus. En groupant vos épargnes, vous pouvez obtenir un 
maximum d’intérêt, sans jamais geler vos fonds.
Taux d'intérêt annuel (en vigueur le 19 octobre 1987)

Tranches
Taux applicable 

à la portion indiquée
Compte Maxi 

Epargne
Compte

Epargne stable
Compte Épargne 

à intérêt quotidien
Dépôt

à terme .'10 jours

üà $3,000 5.25 5,75 5,25 S/O

$3,000 à $10,000 6,75 5,75 5.25 6.50

$10,000 et plus 8.25 5,75 5.25 6.50

Maxi Épar me de la
Banque de Montréal.
Taux applicable à la por­
tion indiquée. Intérêt 
quotidien versé mensuel­
lement.

Épargne stable de la 
caisse populaire Taux 
applicable au solde men 
suel minimum Intérêt 
calculé sur le solde com­
plet et versé 2 fois l'an.

Epargne a intérêt quoti 
dien de la caisse popu 
laire Taux applicable au 
solde quotidien Intérêt 
calculé sur le solde com­
plet et versé mensuelle 
ment.

Taux maximum d'un 
dépôt a terme des prin 
apaies banques a charte. 
Taux applicable au solde 
complet. Dépôt minimum 
de $5.000.

Le Maxi Epargne vous permet retraits et virements sans frais si 
vous conservez pendant le mois un solde quotidien minimum de $600. 
De plus, vous pouvez retirer le montant que vous voulez n’importe 
quand, sans pénalité d’intérêt. •

Optez aujourd’hui pour le Maxi Épargne de la Banque de Montréal. 
C’est le compte à suivre quand on veut se simplifier... la banque.

Rrnsngurz-mm m ifprltint I tnfnSrrvice. H77- 1285 "U laWO-.lfil- 1854 <mhnt U stmrilv Banque de Montreal

55?87
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NAPPERONS 
PRAnQUES 
POUR SEULEMENT

avec 2 pleins de 
carburant (min. 25 L ch.)

. par napperon

Le complément indispensable de toute table bien mise! Ces magnifia 
ques napperons s’harmonisent aux autres pièces de la Collection Shell 
et ajoutent une note d’élégance à tous vos repas.

1 Les huit célèbres scènes de chez-nous assorties aux autres pièces 
de la Collection Shell

1 Mettez la table rapidement, proprement et élégamment
1 Composés de plastique souple résistants à la chaleur et faciles à 
nettoyer avec un chiffon humide

• Bordures scellées i 
29 cm (approx. 17 po x 12 po)

• 49$ chaque napperon et 2 plein 
à la môme station

• Venez vite les prendre aux stations SheH participantes (au Québec
et dans les Maritimes seulement) . Tiaxe prov. on sus.

de carburant (min. 25 L chacun)

«W8

991Chacun
(Taxe prov. en sus)

99 l'assiette à dînerl'ensemble 
bol & assiette , , 99 l'assiette creuse Jusqu'à épuisement des stcx^ks

Dans Richmond-Wolfe

Le PLC repousse le 
moment de vérité

par Henri RICHARD
ASBESTOS — A l’issue d’une réunion à laquelle ils ont assisté 

récemment, les membres du comité exécutif de l’Association libé­
rale du Canada de Richmond-Wolfe accompagnés de leur député, 
Alain Tardif, ont repoussé le moment de vérité de leur avenir poli­
tique.

1460 membres en règle, tandis qu'à 
un mois et demi ae la fin de la 
campagne de recrutement de 1987, 
l'Association libérale de Richmond- 
Wolfe a recruté à peine 1000 mem­
bres

1 SIg!
le de leadership 
urner à la tête du

"On est dans une situation d'at­
tente ?t de regard. On a fait ce 
qu'on avait à faire en tant que bons 
libéraux, et on n'a pas l'intention 
de mettre sur pied un autre mou­
vement de contestation ", a déclaré 
le président du PLC Richmond-Wol­
fe. Jean-Yves Poisson.

D'autre part, M Poisson a con­
firmé les appréhensions soulevées 
au mois d'août sur le renouvelle­
ment des cartes de membres dans 
le comté estrien.

Le PLC comptait, l'an dernier.

Gesfe de protestation
Bien que le parti puisse atteindre 

1200 membres d’ici le début du 
mois de décembre, M. Poisson es­
time à environ 170 membres libé­
raux qui n'ont pas renouvelé leurs

testation du sty 
qu'assure John Ti

Même son de cloche au chapitre 
du financement du PLC dans Rtch- 
mond-Wolfe, où l'on constate un re­
tard en dépit que l’activité princi­
pale. soit un cocktail bénifice à 100 
S du couvert, organisé conjointe­
ment avec les comtés de Sherbroo­
ke et de Mégantic-Compton, qui se 
déroulera en décembre

A la suite d’un premier appel lan­
cé aux anciens souscripteurs du 
parti, le PLC Richmond-Wolfe n'a 
recueilli que le tiers de son objec­
tif. Il sera contraint, pour la pre­
mière fois, à lancer une seconde in­
vitation avant le cocktail bénéfice.

Sodisco ne renonce pas à sa 
nouvelle émission d'actions

Les
certificats 
de placement 
garantis 
par la Banque 
de Montréal.

Taux d'intérêt 
annuel pour 

un terme de 5 ans.

+ Les certificats de placement sont garantis* 
sans conditions par la Banque de Montréal.

+ Les termes sont d une durée de 1 à 
7" ans.

+ L'intérêt vous est payé mensuellement, semes­
triellement ou annuellement, à votre choix.

Banque de Montréal

Des préposés aux essais, tel que M. Daniel Castonguav (à l'avant- 
plan), peuvent identifier très rapidement la source du dérange­
ment d'une ligne téléphonique grâce au nouveau système infor­
matisé de BelL

Bell: nouveau système de 
repérage des dérangements

SHERBROOKE (GFi — Désor­
mais. une tâche qui nécessitait au 
moins une heure, sinon jusqu'à tou­
te la journée, sera extrêmement 
simplifiée et rapide Un client de 
Bell Canada verra identifier quasi 
instantanément une cause de deran­
gement de sa ligne téléphonique.

Et tout cela, grâce à CARLS. 
CARLS n'est pas un préposé bio­

nique que vient d'embaucher la di­
rection régionale de Bell Canada 

Il s'agit plutôt du fruit d'un in­
vestissement de six millions de do- 
lars dont on procédait, hier soir, à 
l'inauguration officielle 

CARLS est le nouveau Système 
de mesure et d'essais centralisés 
sur lignes d'abonnés. Lequel, a pré­
cisé le vice-président du service 
aux abonnés. M Louis Tanguay, 
permet à la compagnie d'identifier 
les causes de dérangement au ser­
vice téléphonique a un abonné et 
d'y remédier plus rapidement.

En' un peu plus de cent ans d'his­
toire. a rajouté M. Tanguav, Bell 
Canada a franchi cinq grandes éta­
pes technologiques qui ont fait de 
son réseau de commutation ma­
nuelle d'origine, un réseau des plus 
sophistiqués faisant appel à la tech­
nologie numérique

Par ordinateur
CARLS se traduit également par 

un ordinateur des plus sophistiqués 
et 35 écrans cathodiques avec cla­
vier installés au Centre de vérifi­
cation de Bell, à Sherbrooke, au 400 
King ouest.

A cet ordinateur central, sont re­
liés 27 autres écrans cathodiques 
répartis dans deux bureaux de Bell, 
à Granby

Le système entier dessert plus de 
170,500* abonnés, sur un vaste terri­
toire compris entre les limites de 
la Beauce à lest; l’état du Ver­
mont au sud; la ville de Lyster au 
nord; et la région d’Eastman à 
l'ouest.

A l'aide d'un écran cathodique et 
de son clavier, le ou la préposée 
pourra faire en même temps plu­
sieurs vérifications qui détermine­
ront si le dérangement se situe au 
central téléphonique, dans l'appa­
reil de l'abonné ou sur les lignes 
qui relient les deux.

Ainsi, de conclure M Tanguay, 
“Bell sera en mesure de résoudre 
encore plus rapidement et effica­
cement les dérangements et d'of­
frir à ses abonnés un service amé­
lioré ... sur toute la ligne "

Déficit de 65,000 $ à l'Oasis
Ce déficit de 65 000 $ sera cepen­

dant épongé à 90 pour cent par la 
Société (fhabitation du Québec 
(SHQ). tandis que la Ville de Rich­
mond participera pour une tranche 
de 10 pour cent, ce qui représente 
un montant d'environ 6 500 I.

La participation financière de la 
Ville dans le déficit sera facilement 
récupérée, puisque le HLM de 20 lo­
gements pour retraités apporte un 
montant annuel de 15 500 I en ta­
xes. dans les coffres de la munici­
palité", a exe 
André Martel, 
budget de l'OHM

par Guy MARCHAND 
RICHMOND — Les prévisions 

budgétaires de l'Oasis, 1 Office mu­
nicipal d'habitation de Richmond, 
laissent entrevoir un déficit près de 
65 000 t. pour l'année 1988 

Le budget qui s'élève à plus de 
121 000 S démontre des dépenses de 
73 500 $ pour le remboursement de 
la detté. 18 000 S pour les frais d'ex­
ploitation et un montant de 16 850 t 
pour les taxes et les permis Les 
revenus anticipés se chiffrent, pour 
leur part à plus de 56 700 S et ils 
proviendront, en majeure partie, 
des lovers

xpliqué le maire Marc­
el, lors de l'annonce du

VICTORIA VILLE (MC) - Le 
distributeur de produits de quincail­
lerie Sodisco de Victoriaville ne re­
nonce pas pour le moment à la nou­
velle émission annoncée récem­
ment, en dépit des difficultés ac­
tuelles du marché boursier.

Hier, le directeur général de l'en­
treprise. M. Marcel Brin, a cepen­
dant admis que la maintien de l'é­
mission sera intimement lié aux 
fluctuations du marché boursier et 
à l'attitude des investisseurs au 
cours des prochaines semaines.

Dans un prospectus provisoire,

l'entreprise, qui a déjà effectué une 
première émission d'actions ordi­
naires, a annoncé l'intention d'aller 
chercher 18 à 25 millions S par une 
nouvelle émission d'actions ordinai­
res et de débentures.

Si l'entreprise devait renoncer à 
déposer un prospectus définitif d'ici 
le début du mois de décembre, M. 
Brin a mentionné que les projets de 
l'entreprise n'en souffriront pas.

“L’entreprise est en bonne santé 
et peut réaliser les projets dans 
l’air, sans l’émission'’, a-t-il assu-

Fin de semaine prolongée

ré. “Le projet d'agrandissement de 
l’entrepôt de Victoriaville se réali­
sera toujours au printemps 1988", a 
poursuivi le directeur général. Il 
s'agit d'un investissement de plu­
sieurs millions de dollars.

LAC-MEGANTIC (RV) - La fin 
de semaine d'orientation des élus 
municipaux de Lac-Mégantic se 
poursuivra une journée de plus, soit 
aujourd'hui jeudi.

Au cours de la dernière fin de se­
maine de discussions à huis clos, 
les membres du conseil n'ont com­
plètement effectué le tour des dos­
siers. Les séances de travail ont été 
longues et elles se sont terminées à 
des heures tardives. Près de soi­
xante-dix dossiers auront été ana­
lysés par les membres du conseil.

Bien que certaines décisions ont 
déjà été prises, le maire de Lac- 
Megantic, Jean-Guy Cloutier, s’est 
refusé à divulguer ces décisions, 
préférant attendre la fin de cette 
discussion à huis-clos. Toutefois, il 
a affirmé qu'en début de semaine 
prochaine, une conférence de pres­
se sera animée pour faire connaître 
les décisions.

Certaines de celles-ci sont atten­
dues avec impatience, dont l'avenir 
du poste de directeur général et ce­
lui de l'aéroport municipal.

Toujours plus pour vous
Les taux offerts peuvent être modifiés sans préavis * r r
S 1,000 et terme d un an au minimum
•Emis par la Société hypothécaire Banque de Montréal et garantis par la Banque de Montréal
••Les depots a terme de plus de 5 ans ne sont pas des dépôts assurés en vertu de la Loi sur la Société dassurar\ce-depôts du Canada
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SATISFACTION 
GARANTIE 
OU ARGENT REMIS

SHERBROOKE Ja a
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SHERBROOKE MÉTROPOLITAIN
Installation de maison mobile en cause

Un citoyen d'Ascot-Corner se 
juge lésé par la municipalité

par Yvon ROUSSEAU 
ASCOT-CORNER - Un ci 

loyen d’Ascot-Corner n’en re­
vient pas, de la façon cavalière 
dont il est traité par les autori­
tés nyunicipales, à la suite de 
l’installation d’une maison mo­
bile sur un vaste terrain lui ap­
partenant, en bordure du che­
min Talbot.

M Louis Sondack. un retraité 
d'origine belge, dont l’épouse vient 
de subir une délicate intervention 
chirugicale, a même déposé une 
plainte en vertu des droits de la 
jersonne, étant porté à croire que 
es problèmes lui venant de T ins­

pecteur municipal sont causés par 
une discrimination raciale, attri­
buable à ses origines et à son ac­
cent européen. Cette plainte doit 
être entendue en début de semaine 
prochaine

“Pourtant, dit-il, j'ai reçu l’au­
torisation préalable de la Commis­
sion de la protection du territoire 
agricole du Québec, conformément 
au décret-loi. article 31, d’installer 
ma maison mobile sur mon ter­
rain ”,

“Je ne vois vraiment pas com­
ment un règlement municipal pour­
rait venir invalider une loi provin-

£

cia le ", de commenter le citoyen, 
complètement médusé de l’attitude 
des autorités municipales d’Ascot 
Corner

Construction sans permis
Une lettre datée du 2 septembre 

1987, signée par M Germain Thi­
bault, inspecteur en bâtiment pour 
le compte de la municipalité d'As­
cot-Corner, avise M Sondack qu’il 
a construit sans permis sur le lot 
26B-P du rang 11 d’Eaton "Vous 
êtes en contravention avec le règle­
ment municipal 210, parce que la 
construction d’un bâtiment princi­
pal sur ce lot, sans rue publique ou 
privée, constitue une infraction ”, 
stipule la lettre.

l’n délai de 24 heures était accor­
dé au citoyen pour enlever le bâ­
timent.

“Pourtant, d’expliquer M. Son­
dack, vivant depuis 31 ans au Qué­
bec, i’ai des droits acquis reconnus 
par la Commission de protection 
des territoires agricoles, dans une 
lettre datée du 22 juin 1987, et si­
gnée par M. Gilles Lefebvre, enquê­
teur”.

Une lettre reçue il y a à peine 
quelques jours, provenant de la 
Cour municipale d’East-Angus,

Municipalités en bref
EASTMAN

(YR) — Le Comité des citoyens 
d’Eastman a tenu à souligner le 
travail des bénévoles qui s'impli­
quent dans l’organisation des fêtes 
du centenaire de la municipalité.

Le Comité insiste surtout sur le 
travail du comité de l'album-sou- 
venir, qui doit affronter des délais 
très courts, compte tenu du contenu 
d une telle publication.

L’organisme considère que l’al­
bum est une occasion de faire plai­
sir. tout en diffusant les grands et 
les petits événements de l’histoire 
d’Eastman. "Un beau cadeau à fai­
re à ses enfants et à ses petits-en-

BEEBE
(MD) — Le conseil de la municipa­
lité de Beebe a mandaté la MRC 
Memphrémagog, pour préparer un 
protocole d’entente concernant la 
réforme cadastrale qui sera effec­
tuée d’ici quelques mois.

- O -
Le conseil a unanimement dé­

cidé d’intervenir auprès du Cana­
dien Pacifique concernant l’élimi­
nation éventuelle du service ferro­
viaire jusqu'à Beebe, afin de sau­
vegarder les emplois de la compa­
gnie P.M.I. qui effectue le trans­
bordement de bois d’oeuvre de la

LAC-MÉGANTIC
(RV) — À la dernière séance du 
conseil de ville de Lac-Mégantic, 
les membres ont accepté la plus 
basse soumission pour la fourniture 
de 100 tonnes métriques d'asphalte 
froid à la voirie municipale, soit 
l’offre de Pavage Sartignan Ltée, 
au prix de 55 60 $ la tonne métri­
que.

LENNOXVILLE
(YR) — Le conseil municipal avi­
sera Métro-Police, à la suite de la 
plainte de M Huntley Gordon, du 
112, rue St-Francis. qui se plaint de 
la vitesse excessive dans sa rue.

-O-

Métro-Police sera également 
avisée d’une plainte de M. Walter 
Billson, du 109, rue St-Francis, qui 
a souligné la circulation lourde et 
des autobus, qui ennuie les citoyens, 
de ce secteur, au cours de la nuit.

- O -
M Billson s’est également infor­

mé de la possibilité de diviser la 
municipalité en sections électora­
les. Le conseiller Mallaiieu a sou­
ligné qu'un nombre suffisant de de­
mandes de contribuables, en ce 
sens, amènera une étude du conseil 
sur ce projet.

-O-

La demande de Mme Esther 
Barnett, présidente de la campagne 
1987, de fixer la journée de l’UNI-

COATICOOK
(CC) — Des travaux totalisant 
369.580 S ont été réalisés durant le 
mois de septembre à Coatieook 
C'est ce qui ressort du dernier re­
levé de construction du Service 
d’urbanisme

Le montant de septembre porte 
donc à 6.354.402 t la valeur des tra­
vaux entrepris ou terminés à Coa- 
ticook. depuis le début de l'année 
1987 C’est presque 4 millions $ de 
plus que ce qui a été réalisé en 1986 
(2.373.715 *).

- O -
Les têtes dirigeantes du Cana­

dien National ont laissé savoir 
quelles n'étaient pas particuliè­
rement intéressées à ce que ce soit 
des entrepreneurs privés qui exploi­
tent la vieille gare. Ces derniers 
préféreraient qu elle soit à la dis­
position des organismes à but non 
lucratif. On sait que la ville de Coa- 
ticook tente de trouver une voca­
tion à la gare. Incidemment, un 
club social a manifesté son inten­
tion d'utiliser l’endroit pour instal­
ler son local. Les pourparlers se 
poursuivent en ce sens.

- O -

fants ", commente le bulletin men­
suel du Comité des citoyens, qui a 
repris ses publications, à la fin de 
la saison estivale.

L’organisme invite les contribua­
bles qui n’ont pas été visités par les 
solliciteurs ou qui ont répondu né­
gativement, à communiquer avec le 
président du comité, M. Gérard La­
voie. conseiller municipal.

Enfin, le Comité des citoyens es­
père qu’il sera invité, malgré son 
jeune âge, à l'instar des autres or­
ganismes du milieu, à y parler de 
ses objectifs et de son action.

Colombie-Britannique vers les 
Etats-Unis. Ce bois arrive par voie 
ferrée jusqu’à Beebe, où il est char­
gé sur des camions-remorques. On 
demande également au député du 
comté fédéral de Mégantic-Com- 
pton-Stanstead d'intervenir dans ce 
dossier où 12 emplois locaux sont 
en jeu.

- O -
Le conseil fera également asser- 

menter deux pompiers volontaires 
pour effectuer le travail de poli­
ciers-surveillants lors de la fête de 
l’halloween.

- O -
Le Club des Soupapes de la Bon­

ne Humeur, a adresse une demande 
à la ville, concernant les rénova­
tions à effectuer au local qu'occupe 
actuellement l'organisme. Le con­
seil a décidé de remettre le dossier 
pour étude au prochain comité per­
manent.

CEF au 31 octobre a été acceptée. 
Le conseil municipal demandera à 
Métro-Police d'assurer la sécurité 
des enfants, au cours de cette soi­
rée.

- O -
Le conseiller Pierre-H Massé a 

déposé un avis de motion à l’effet 
que lors d'une prochaine rencontre 
du conseil, il déposera le règlement 
383-06, établissant le montant d’im­
position des taxes foncières pour 
1988

-O-

Une lettre de Mme Monique Ga­
gnon-Tremblay invite la ville de 
Lennoxville a s’inscrire au pro­
gramme de travaux communautai­
res en milieu municipal, afin d'ai­
der les bénéficiaires de l'aide socia­
le à se réintégrer au marché du 
travail. La municipalité avisera 
Mme Gagnon-Tremblay à l’effet 
qu'elle n'a aucun projet immédiat 
pour ce programme.

Le conseil de ville se félicite de 
constater que les travaux dans le 
cadre du projet "Revi-centre” ti­
rent présentement à leur fin. Le 
maire et les conseillers sont d’au­
tant plus heureux que les nouveaux 
aménagements au parc central de 
stationnement permettront à 138 
automobilistes de garer leur voi­
ture à cet endroit. A peine 48 places 
étaient disponibles avant les tra­
vaux de Revi-centre Le problème 
de stationnement, rappelons-le, 
constituait l'une des principales ca­
rences au centre-ville.

- O -
Les vols divers et les introduc­

tions par effraction ont enregistré 
des hausses au mois de septembre. 
Treize vols (comparativement à 
huit en septembre 1986) et 10 intro­
ductions par effraction (compara­
tivement à trois en septembre 1986) 
apparaissent au dernier relevé du 
Service de police. C’est ce genre de 
statistiques qui incite probablement 
un comité à travailler à la forma­
tion de comités de surveillance de 
quartier à Coatieook.

mais datée du 1er octobre 1987, avi­
se M Sondack qu’il devra enlever 
ou faire enlever les constructions 
qui sont sur son terrain, dans les 10 
jours, sans quoi des procédures ju­
diciaires seront prises contre lui.

Le mandat accordé à la Cour mu­
nicipale par la Corporation muni­
cipale d'Ascot-Corner invoque la 
construction sans permis, pas de 
frontage sur rue publique ou privée, 
pas de fondations et maison mobile

Un permis de construire une re­
mise a usage agricole a été refusé 
par l’inspecteur en bâtiment à M. 
Sondack, car il faut un bâtiment 
principal et celui qui s’y trouve ne 
cadre pas avec les règlements mu­
nicipaux

La demande de permis de M. 
Sondack a été rejetée par résolu­
tion du conseil municipal d’Ascot- 
Corner, le 1er juin 1987. “parce que 
le terrain n’a pas le frontage suffi­
sant sur une rue privée construite 
conformément aux exigences du rè­
glement municipal”.

La maison mobile est située à 780 
pieds du chemin Talbot et l’accès y 
est possible par un chemin caros- 
sable. Les reglements municipaux 
exigeraient cependant que ce che­
min ait une largeur de 61 pieds. 
Pour accéder à cette demande, la 
maison de la fille de M. Sondack, se 
trouvant sur le même lot, de même 
que d’autres bâtiments, devraient 
etre déplacés.

£
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Scène municipale: vote par 
anticipation dimanche

SHERBROOKE (MM) - 
Dans chacune des localités où 
un scrutin doit se tenir le 1er 
novembre prochain, pour le 
choix des titulaires des postes à 
pourvoir au sein du conseil mu­
nicipal, il sera possible de voter 
par anticipation le dimanche 25 
octobre, entre 14h00 et 22h00.

Une personne handicapée peut 
voter par anticipation, ainsi qu’une 
personne qui a des motifs de croire

qu elle sera absente de la munici­
palité ou incapable de voter le jour 
du scrutin.

Une déclaration à cet effet doit 
être signée par la personne qui dé­
sire voter par anticipation et elle 
doit prêter serment avant de rece­
voir un bulletin.

Dans une municipalité dont la po­
pulation s'élève à 20.000 habitants 
et plus, le vote par anticipation 
sera également possible le lundi 26 
octobre, aux mêmes heures que le 
jour précédent.

Eymard et Marymount

Fonds réclamés pour 
les bibliothèques 
de deux écoles

SHERBROOKE - La com­
missaire Caroline Paquette 
juge que l’enrichissement des 
bibliothèques des écoles Ey­
mard et Marymount est essen­
tiel.

Ces deux écoles sont pénali­
sées. explique-t-elle, du fait qu’el­
le n'ont pas reçu, au moment de 
leur réaménagement, des fonds de 
bibliothèque comme la CSCS a 
coutume d’en accorder aux écoles 
nouvelles ou aux écoles qui sont 
agrandies ou réaménagées.

Lors d'une construction, dit- 
elle, on donne à l'école environ 
35.000 $ comme fonds de bibliothè­
que. Dans les cas d'agrandisse­
ment. ce fonds peut être un peu 
moindre Par exemple, à l'école 
d'Ascot-Corner. on a accordé 
15,000 S

Mme Paquette a présenté au 
conseil des commissaires une pro­
position à l'effet de doter les éco­
les Marymount et Eymard cha­
cune d'un fonds de 15.000 $ pour 
leur bibliothèque.

Alors qu’on prévoyait une clien­
tèle d'environ 250 élèves, à ces 
écoles, raconte-t-elle. Marymount 
est rendue à 290 élèves et Ey­
mard. à 300 élèves.

Les enfants se trouvent pénali­
sés parce qu’ils sont trop nom­
breux à utiliser une quantité res­
treinte de volumes, estime la 
commissaire Paquette. C’est la 
raison de sa proposition au conseil 
des commissaires. Cette proposi­
tion sera examinée à la prochaine 
réunion du conseil.

Alors même qu'on espère amé­
liorer le français des élèves, dit 
Mme Paquette, il m'apparait es­
sentiel de doter les écoles de bi­
bliothèques adéquates pour sou­
tenir cet apprentissage.

Disparités
C’est dans le cadre de la répar­

tition des sommes visant à amoin­
drir les disparités entre écoles au 
plan de 1 équipement de base que 
Mme Paquette a présenté ce pro­
jet.

Pour cette répartition, le con­
seil des commissaires avait réser­

vé une somme de 750,000 S à 
même l'enveloppe de près de 2 
millions $ sur laquelle il s'était 
gardé un droit de regard, lors de 
l'adoption du budget de la CSCS.

Dans un premier temps, le con­
seil avait fixé ses priorités pour la 
répartition de ces 2 millions $ et 
c'est ainsi, par exemple, qu'il 
avait décidé d investir 400.000 $ 
pour l'implantation des program­
mes, 100,000 S pour améliorer l’i­
mage de l’école publique et faire 
la promotion de l’excellence, 
100,000 $ pour améliorer la qualité 
de vie dans les écoles. 100.000 $ 
pour la formation professionnelle 
et d'autres sommes moindres 
pour divers projets de dévelop­
pement.

De tous ces projets, l’abolition 
des disparités entre écoles au plan 
de l’équipement de base était la 
plus imposante, accaparant une 
somme de 750.000 S

C’est dans cette somme que la 
commissaire Paquette espérait 
trouver les 30.000 $ pour le fonds 
de bibliothèque des écoles Ma­
rymount et Eymard

Autres projets
La commissaire Danielle Ther- 

riault a aussi proposé un projet de 
réaménagement d’un local de l’é­
cole de Johnville, qui, selon elle, 
nécessite des travaux d’isolation 
pour accueillir un surcroît d’élè­
ves, car le local est trop froid.

Selon une première estimation, 
les matériaux nécessaires à ces 
travaux coûteraient moins de 
5,000 S et Mme Therriault a as­
suré que le milieu-école se rendra 
disponible bénévolement pour ef­
fectuer les travaux afin d’éviter à 
la CSCS des frais pour des salai­
res à payer.

Ce projet sera aussi étudié par 
les commissaires à la lumière 
d’une étude des services de la 
CSCS.

Au nombre des projets déjà ac­
ceptés dans le cadre du program­
me d'abolition des disparités en­
tre écoles, notons la réfection, 
pour la somme de 56,000 S, d’une 
partie de fa cour de récréation de 
l’école Ste-Anne.
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Modèle fixe NEC 2C 
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le permis du Ministère des Communications • 
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Résidents et internes: Bourassa offre l'arbitrage au niveau local
par Suzanne DANSEREAU 

QUEBEC (PC» — Québec est prêt à don­
ner aux médecins résidents et internes une 
formule d'arbitrage obligatoire au niveau lo­
cal.

C'est ce qu'a sou­
tenu hier en Chambre 
le premier ministre 
Robert Bourassa

Lors de la période 
des questions, le pre­
mier ministre s'est fait 
reprocher par le criti­
que péquiste Guy Che­
vrette de ne pas res­
pecter les promesses 
qu'il a faites en 1985 à 
ces stagiaires en mé­
decine embauchés par 
le gouvernement.

“Entendez-vous res­
pecter votre parole?", 
a interrogé hier M. 
Chevrette

“Nous sommes 
prêts, dans certains 
cas où nous pouvons le 
faire immédiatement, 
sans chambarder la loi, 
à appliquer la formule 
d'arbitrage au niveau 
local", a répondu M 
Bourassa.

Nationale
Les médecins inter­

nes réclament une for­
mule d'arbitrage natio­
nale pour faire appli­
quer les normes qui ré­
gissent leur travail.

Leur problème, selon

M Chevrette - qui a 
agi comme ministre de 
la Santé en 1985 - est 
que les médecins qui 
supervisent les internes 
exigent d eux plus que 
ce qu édictent les nor­
mes Par exemple, en 
matière de garde, les 
médecins internes sont 
tenus de faire une jour­
née sur quatre.

'La ministre de la 
Santé et des services 
sociaux. Thérèse La­
voie-Roux estime que 
les internes n ont qu'à 
déposer des griefs con­
tre les superviseurs qui 
leur en demandent 
plus Mais le critique 
péquiste rétorque que 
ces derniers - qui sont 
des étudiants et qui dé­
pendent de l'évaluation 
de leur superviseur - ne 
peuvent agir ainsi.

C'est pourquoi, es­
time M. Chevrette, 
l'arbitrage doit être na­
tional au lieu d'être lo­
cal.

“Ils veulent l’arbi­
trage au lieu du droit 
de grève, et leur de­
mandes sont moins éle­
vées qu'en 1985. lors­
que j'étais ministre, a

ajouté M Chevrette 
Et à cette époque. M 
Bourassa les soute­
nait”.

D'autres questions 
ont été soulevées hier 
en Chambre. On a no­
tamment appris que le 
gouvernement rendra 
publique aujourd'hui 
ses intentions quant au

transport en commun à 
Montréal Hier, le mi­
nistre des Transports 
Marc-Yvan Côte, a in­
diqué qu'il soumettrait 
deux propositions de 
décret au Conseil des 
ministres tenu hier 
soir.

Pour sa part, le chef 
de l'Opposition Pierre

Marc Johnson a longue­
ment soulevé le problè­
me de financement des 
organisations commu­
nautaires oeuvrant 
pour les jeunes, déplo­
rant les compressions 
gouvernementales dans 
ce domaine, alors que 
l'Etat est en bonne pos­
ture financière

Ryan souhaite une modification 
au nouveau règlement sur la 
confessionnalité dans les écoles

QUEBEC (PC) - Le nou­
veau règlement sur la confes­
sionnalité dans les écoles devra 
prévoir que l'intégration des in­
croyants à l’école catholique se 
fasse “dans le respect de cha­
cun”, croit le ministre de l’E­
ducation Claude Ryan.

"Ceux qui ne sont pas catholi­
ques mais qui fréquentent une école 
catholique doivent ne pas se sentir 
brimés ou écrasés par l'imposition 
de valeurs religieuses", a dit M. 
Ryan à l'occasion de la dernière 
journée des auditions de la commis­
sion parlementaire de l'Education 
sur le projet de règlement sur la 
confessionnalité.

M. Ryan a dit souhaiter que le 
Comité catholique, parrain du pro­
jet de règlement, acceptera de le 
modifier. “Les modifications seront 
accueillies avec sympathie par le 
gouvernement si le comité catholi­

que y consent", a déclaré le minis­
tre.

Le projet de règlement à l'étude 
vise à forcer les écoles définies 
comme catholiques "à intégrer les 
croyances et les valeurs de la reli­
gion dans son projet éducatif".

La députée péquiste de Chicou­
timi et porte-parole de l'opposition. 
Mme Jeanne Blackburn, a par con­
tre invité le ministre à rejeter car­
rément le projet du comité catho­
lique

Mme Blackburn trouve “inaccep­
table toute accentuation du carac­
tère confessionnel des écoles par 
respect de la diversité des croyan­
ces des Québécois et du pluralisme 
ethnique croissant de la société”.

Elle a souligné que la plupart des 
intervenants en milieu scolaire 
étaient opposés aux nouvelles me­
sures et s'interrogeaient sur l'op­
portunité de les adopter immédia­
tement.
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L ASSOCIATION DES TOWNSHIPPtAS EST IA RECHERCHE 
0 UN|E|

COORDINATEURITRICE)
DU DEVELOPPEMENT 

COMMUNAUTAIRE
L'Association des Townshippers cherche 
un(e) coordinateur(trice) du développement 
communautaire Ceci est un poste à temps 
plein; le lieu de travail est Sherbrooke, mais 
la personne devrait être prête à voyager en 
region.
Exigences

* bilingue
* de bonnes capacités de communication 

orale et écrite
* connaissance de la communauté 

anglophone des Cantons de l'Est
* expérience dans le domaine des relations 

avec les médias
* expérience avec organismes bénévoles
* un permis de conduire et accès à une 

voiture requis.
Le salaire sera établi en fonction des quali­
fications et de l'expérience.
Les candidat(e)s intéressélels doivent 
faire parvenir leur curriculum vitae au 
plus tard le 30 octobre. 1987 à:

M. William Floch 
L'Association des Townshippers 

2313 King O., --308 
Sherbrooke, Qc 
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POSTE DE
REPRESENTANT 
AU MARKETING

y SALAIRE, COMMISSION 
ET BONIS

/ REVENUS GARANTIS 
POUR 1ère ANNEE 

/ ENTRAINEMENT 
INTENSIF PAYE PAR 
LA COMPAGNIE 

/ TERRITOIRE LOCAL 
V PLUS AUTRES 

AVANTAGES ET 
BENEFICES.

Vous ôtes peut-être la 
personne qu'on cher­
che. Si vous aimez le 
défi, et désirez faire car­
rière dans une entre­
prise DYNAMIQUE, en­
voyez votre curriculum 
vitae à:

BOSS D ASCANIO 
2525. DANIEL JOHNSON 

SUITE 390 
LAVAL. QUEBEC 

H7T 1S9

Compagnie 
d'assurances 

générales est à la 
recherche d'un(e)

EXPERT(E) EN SINISTRES
Fonctions:
— consiste à enquêter sur des dossiers 

résidentiels et commerciaux nécessitant des 
connaissances en construction

— interprète et applique les contrats 
d'assurance avec les clients et recommande 
les règlements.

Lieu de travail:

Sherbrooke et environs.
Exigences:

— Diplôme A I.A.C.
— 5 années d'expérience comme expert(e) en 

sinistres
Les personnes intéressées doivent faire parvenir
leur curriculum vitae, avant le 2 novembre 1987.
à:
Compagnie d'assurances générales (offre d'emploi) 

C.P. 2298. Succursale Jacques-Cartier 
Sherbrooke. J1J 3Y3

20923

Ingersoll Rand Canada Inc.
Notre plus grande usine du Québec située ê 
Sherbrooke requiert immédiatement

INGENIEUR EN CONTROLE DE 
QUALITE

ICQ-AQI
Exigences:
Bilingue, membre de l'O.I.Q 
4 ans d'expérience en CQ et AQ.
Expérience en industrie 
Etablir et vérifier les programmes de CQ et AQ 
Contrôler et vérifier les fournisseurs 
Exécuter des travaux en Génie Industriel 
La compagnie offre une gamme complète, 
d'excellents avantages sociaux et salariaux. 
Pour tous ceux qui recherchent un milieu de 
travail qui offre une possibilité de croissance 
nous vous invitons à nous faire parvenir votre 
curriculum vitae au:

Diricteur du personnel.
C.P. 1500 
Sherbrooke. Qué.

28913 J1H 5M3

COORDONNATEUR 
DES SERVIC

IjTRICE)
La bibliothèque centrale de prêt de l'Estrie recherche 
une personne pour assurer la responsabilité et la coor­
dination de ses services
CANDIDAT RECHERCHE

WPS!®

Certains
montrent de

l’intérêt
pour votre 

capital.
Pournous
ce qui est 

capital, 
c’est votre 

intérêt.
L'épargne à terme.

Par sa nature même et par la mission 
qu’elle s'est donnée, votre caisse popu­
laire Desjardins veille à l’intérêt de 
ses membres de plus près que toute 
autre institution financière ne pourrait 
jamais prétendre, en particulier dans 
le domaine de l’épargne. Avec le temps, 

votre caisse populaire Desjardins s’est dotée des outils les plus 
modernes et les plus efficaces, et ceci toujours dans votre in­
térêt. Expertise en conseils financiers, grande disponibilité du 
personnel, recherche de nouveaux produits répondant à vos

besoins spécifiques, taux d’intérêt concurrentiels, vous trou­
verez tout cela à votre caisse populaire Desjardins. C’est 
dans votre intérêt. Passez rapidement à votre caisse populaire, 
ou téléphonez, pour vous informer des avantages de l’épargne 
à terme Desjardins. Comme vous le voyez, notre taux d’intérêt 
se compare très avantageusement à celui de la concurrence. 
De plus, il existe une grande flexibilité dans les termes offerts 
ainsi que dans les modalités de versement des intérêts. Les 
conseillers de votre caisse populaire Desjardins se feront un 
plaisir de vous guider. Parce que pour nous, vous savez ce qui 
est capital. Votre intérêt!...

• Taux sujet à < h.ingement sans préavis. Terme de 18 moi». Intérêts versés à l'échéance. Disponible dans les l aisses populaires partir ipantes
affiliées à la Fédération des caisses populaires Desjardins de I Kstrie

La caisse populaire I Desjardins

Les candidats devront détenir un diplôme en biblio­
théconomie et une expérience pratique d’au moins 
trois ans ou un diplôme en bibllotechnlque et une ex- 

jj pérlence d’au moins 10 ans
Une connaissance et une expérience pratique de l’au­
tomatisation est également requise ainsi qu une apti­
tude à diriger du personnel Enfin, une vaste culture 
générale et des dons d organisation sont des atouts im­
portants
LE POSTE OFFERT
Le candidat devra évaluer les systèmes en place, re­
définir et réorganiser les services et les modes de tra­
vail en fonction d'ob|ectifs précis et en prévision de l'In- 

; formalisation des opérations 
Comme coordonnateur, il devra assurer le fonctionne­
ment et le développement harmonieux des différentes 
opérations, définir et équilibrer les charges de travail #t 
superviser le personnel y affecté 
Enfin, la personne sera appelée 8 effectuer certaines 
têchea professionnelles supplémentaires. 
RENUMERATION
Selon les qualifications
Faire parvenir votre curriculum vitae au plus tsrd le 30 
octobre 1967 é:

Bibliothèque centrale di prêt dt l’Estrie inc 
Servies du personnel 

4155 Brodeur 
Shtrbrooks Qc 

JH 1K4
29187-22-24 ocl
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MODÈLE
FPR-720RC/1 ^

TÉLÉCOULEUR 28 
STÉRÉO

Technics MODÈLE SÉRIE 410 /

SYSTÈME DE SON COMPLET
200 WAnS
• Amplificateur intégré lOO watts/canal
• Syntonisateur digital AM/FM-stéréo programmable
• Table tournante semi-automatique
• Magnétocassette double avec copie haute-vitesse
• Deux (2) haut-parleurs 3 voies 125 watts/chacun
• Cabinet audio inclus

HITACHI MODÈLE MT-2770

MONITEUR 21”
STÉRÉO MTS
• Cdblosélecteur à 102 canaux
• Télécommande 25 fonctions
• Décodeur stéréo MTS intégré
• Affichage à l'écran (graphique, couleur, 

volume, canal, etc)

STYLE MONITEUR

Téléc immonde unifiée à 28 (onctions 
Affichage à l'écran de l'heure canal 
Syntonisation électronique à 120 canaux 
Tube écran teinté à coins carrés 
Système de réduction du bruit 
Contrôle des basses et aigues séparé

MAGNÉTOSCOPE

AUCUN PAIEMENT AVANT

Bloc magnétique à 3 têtes
Affichage à l'écran avec fonction d'assistance
Programmation par télécommande
Effets spéciaux
Programmable 8 émissions/21 jours 
Télécommande intégrée, par compositions, 
à 53 touches ■ ^H^^JOURS

AUCUN DÉPÔT' AUCUN PAIEMENT' ^
Achetez maintenant. Payez dans 120 jours (Paiement en février 1988) sur 

tout achat de plus de $300. sur items sélectionnés en magasin.
^ a Conditionnel à l’approbation du crédit.^

INCLUSENSEMBLE SPODE

0 HITACHIL(lid5dr YMQ6666

FOUR MICRO-ONDES
• Capacité 1 pied cube
• 6 niveaux de puissance/600 watts
• Décongélation “Easy-matic”
• Sonde thermométrique_________

SYSTEME PORTATIF 
DOUBLE CASSETTE

• Egalisateur graphique 5 bandes
• AM-FM stéréo
• Prise pour écouteurs

2300 ouest, rue KingLes photos peuvent différer 
des modèles en vente.

, A • / A T nLA tranquillité| I J AU FOYER»
J.M. SAUCIER vous offre la tran- 
quillité au foyer grâce à sa garan- . 
tie 80 mois pouvant couvrir les

pièces, la main-d oeuvre et le service â domicile moyennant un 
supplément.

740, boul. St-Joseph

474-2727
DRUMMONDVILLE

SANS FRAIS

Utilisez votre code de crédit sons trais additionnels 
Demandez votre carte J M Soucier

SOUCIER

87 manufacturiers de maraue reconnue sont 
représentés dans nos ÎO SUPER MAGASINS

0 HITACHI
LA VCINCI AuS««v.CI DIS SINS

Télécouleurs • Four à micro-ondes • Systèmes de son • Vidéos • Radios d'autos B
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